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PREMIERE LETTRE 


Sur 
Les Diettes de Convocation. 


PREFACE 
Ou 
Lettre Préliminaire. 


Mon. Prince. 


(C JE fuis fi enchanté dé la nf 
= bilité de votre Coeur, & 
S p a maturité dé votre 
7377 Raifon, que je ne crains 
CT point de Her a Een POrdre 
que je m’etois proposé pour la partie 
de votre ‘inftruétion, à laquelle vous 
mepriez de contribuer. 
| À 2 Dans 


Wo EEI 


Dansta vuë, Mon Prince, de: faire. 


de vous.un homme d'etat utile a fa 
Patrie & à fa Famille, Pay cherché 


dans les premieres lettres, que jay- eu 


Phonneur-de vous écrire, à élever 
votre, ame.au,defFis des occupations & 
des idées de PAdolefience, Pour cet 
ef: je vous ay reprèfenté les obliga- 
tions que vous, impofoit votre Naif 
fance illuftte, Sete que votre Nation 
attendoit de vous, „Je vous ay fait 
{ntir qhe fi Petrude des. langues & 
celle des belles lettres pouvoit fervir 


à étendre, &.à.ornerçvotre. Efprit, la 


connoiffince de la morale, de la legis- 
lation, & de la Politique étoit d’un 


ordre bien. fuperieur.*& peutrêtre la, 
feule neceffaire & effentielle à‘un vray- 


Citoyen. 


Comme dans une Republiquetelle. 


quenla; votre»: l’amour & la confiance 


de vos. Compatriotes,eft le plus grand: 


bien. que vous.puifliez.acquerirs & que 
vous. ne pouvez.obtenir d'eux des fen- 


timens:fflateurs, qu'en méritant cette. 


efture générale, quenous concilie sun 


caractere. de grandeur, de droiture, &; 


de. 
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deverité; je vous” ay fait faire les rê- 
fc@ions convenables {ur la préferencé 
que vous ‘deviez doûner aux qualitez 
du Coeur fur les talens de l’efprit. Jey 
taché de vous montrer en quoÿ confi- 
{toit cettè vraye Grandeur,&\combien 
elle étoit éloignée du fakte; de Porpü- 
eil, &! dela vanité." Enfin pour vous 
garantir du poilon le plus fatala un 
naturel sufi heureux que le votre, je 
vous ay Fait ün” fidele portrait de là 
conduite baft, fourbe, & interrefsée 
dun vil flatteur; & jay niis en re- 
pard le tableau des procedez nobles, 
finceres, & génércux d’un Véritable & 
folide- amy, 

Âinfi préparé, Mon Prince; pour le 
grand objet que je me propofé je de 
vrois aüjourd’huy fuivant Penchaine- 
ment des chofes, & la fuite des idées, 
vous envoyer mon traité {ur Porigine 
dés focietez civiles, où fur letablif- 
femient des corps Politiques. Aprés 
vous avoir apris à definir exactement 
ce gue Cet qu’une Nation Goce qu'on 
doit entendre par ces möts fconmuns 
de Patrie, de Liberté de Loix, etat, 
d'autborité Souveraine, de Paix, & de 

guerre 
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guerre, de Furifprudence, & de Finance, 
d’ Empire, & de Sacerdoce: & vous avoir 
ainfi devoilé tous les myftéres & tous 
les principaux refforts de la focieté ; 
jaurois dû vous faire lire lPhiftoire 
Politique de votre Patrie.  C?eft celle 
qui vous interrefle le plus; & les autres 
ne meritent même votre attention ; 
qu'autant qu’elles peuvent vous indi- 
quer les moyens de contribuer d’avan- 
tage à fa Gloire & à fon bonheur, & 
de remedier aux abus qui detruifent l'un 
& l’autre. Perfuadé de la préference 
que vous devez à tous égards donner 


à l’hiftoire de la Pologne, je Pay faite # 


en François pour deux raïfons ; là pre- 
miere pour vous familiarifèr de plus 
en plus avec une langue devenüe géné- 
rale dans toutes les Cours de PEu- 
rope, & la feconde pour vous épargner 
l’embarras de demeler avec précifion 
ma pensée dans le Compendium Latin que 
j'ay donné au public il y aprés de 
quatre ans. 
Vous conviendrez ; Mon Prince, 
qu’il y auroit euplus d’ordre & plus 
- de methode dans cet arrangement.qu’il 


wy 
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n’y ën a à faire & à vous envoyer Pré» 
cipitamment l’hiftoire particuliere de 
. vos Iaterregnes.. Mais l’interêt dts 

-moment l’emporte; & je fais refleétion 
que temoin de tout ce qui fet pafse 
aujourd’huy dans votre Patrie, vous 
devez être impatient. de pouvoir rai- 
fonner juke fur les Evenemens que 
vous voyez arriver. J] vous tarde fans 
doute d’être en état de juger de la con- 
duite des differens acteurs qui fe difpo- 
fent: à joüer un grand rolle; & de pré 
voir ce que la Pologne a à craindre ow 
àefperer d’une fituation aufi critique 
que la fienne. 

Votre impatience eft trop raifon- 
nable pour ne luy pas facrifier la re» 
guülarité du plan que je m’etois pro- 
posé; & au hazard de mettre par pré» 
cipitation plus de zele dans mon tra- 
vail, que de perfeétion & d’exaétitude, 
je ne confulte que le plaifir de prévenir 
vos defirs à cet egard. Pour le faire 
avec plus d'utilité, j’ay cru ne pouvoir 
tien imaginer de mieux que de par- 
courir hiftoriquement tous les Jnter- 
regnes depuis letablifement de la libre 
Eleétion de vos Royse Mon deffein 


eft 
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eft donc de vos faire connoitre le Gou- 
vérñement particulier de votre Repu- 
blique dans le : Court intervalle, où 
elle donne des loix à la Nation, & de- 
cide‘d fon fort fans le concours de 
lauthorité Royale, ‘Elle agiroit fans 
doute ‘alors pour fon bonheur dans 
toute la plenitude d’une liberté géné- 
reufe& éclairée, fi. les prémicrs Cito- 
yens : fans pañlion du moins pour ce 
moment, luy permettoient de ne s’oc- 
cupèrque dubien public, & du veri- 
table interêt dela Patrie. 

Sans entrer dans un detail plus pro- 
pre à groflir un ouvrage, qu'à le rendre 
plus utile, je me borneray aux faits 
principaux, :& àraffembler les circon- 
ftances lés plus eflentielles qui carate- 
rifent chaque Intérregne. (Comme ce 
secitihiftorique feroit vague & fuperfiu, 
fi Pinftruétion n’etoit pas l’objet de nos 
recherches, nous tacherons de Paccom- 
pagner derefleétions folides, eviden- 
tes:& bien aprofondies. Elles nous con- 
duiront à des conféquences füres & 
certaines; @& de principe en principe 
& de conféquence en confequence,nous 

par- 


T53 ) o ( 23 
pārviendrons peut-être à pouvoir pòr- 
ter ün Jugemėnt fage & equitable fur 
le préfent & fur Pavenir; 

Pour ne:point vous effrayer, Mon 
Prince, par un volume d’ecriture, : & 
pouvoir en même terms repandre plus 
de clarté fur le fujet que je veux trai 
ter; -je diviféray cétte- hiftoire: poli- 
tique de vos Interregnes en quatre par- 
ties ique je vous enverray fucceflive- 
menti Vous ne recevrezmême la pre- 
miere que par le prochain Courrier; 
& je (me contenteray aujourd’huy de 
vous faire le plan de cet ouvrage, pour 
vous prévenir fur Putilité que vous 
pouvez en retirer. 

Dans la premiere partie aprés vous 
avoir donné une idée fuccinéte, claire, 
& exacte de votre Patrie &ide fon Gou- 
vernement en general depuis quelle 
s’eft formée en état: Republicain, je 
pafferay au detail de l’adminiftration 


particuliere qu’elle s’eft preftritepen- 


dant la vacance du Thrône. Je vous 

d’ecriray -enfuite les trois: operations 

qui renferment. toute l’oeconomie de 

cette adminiftration , & dont elle a 

determiné l’objet & les formaliter qu 
| AE 
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falloit obferver.  Confidérant enfin 
Petat où fe trouvoit ‘Ja Republique 
aprés la Mort de$ igifmond ‘Augaite, 
hous examinerons fi elle a folidement 
etabli chaque partie du Gouvernement 
particulier qu’elle a jugé à propos de 
préferer. 

Dans la feconde partie, je vous rap- 
pelleray ce qu’il y a de plus remar- 
quable & de plus'intereflant dans l’Ele- 
“étion de vos Roys depais celle de 
Henry de Valois jufqu’au Couron- 
nement de Sobicfki. En reflechifflant 
fur les differentes circonftances que 
nous y remarquerons, noustacherons 
de decouvrir, dans le coùrs ‘de ces fept 
‘premiers Interregnes, s’il n’y a pas 
une caufe commune & generale à la- 
quelle on‘doît raporter la fin prefque 
uniforme de ces grands Evenemens. 
Cetexamen nousconduira à la connoif- 
fance du caraétere diftinétif de votre 
Nation, & à celle des fuites neceffaires 
de votre liberté dans l’'Eleétion de vos 
Roys; & par cette decouverte nous 
commerncerons à prévoir ce que la Po- 
logne auroit de mieux à faireau mo- 
ment préfent, 


La 
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Latroifiêéme partie ne contiendra 
que les particularitez les plus impor- 
tantes de l’Eleétion des. deux derniers 
Roys que la Maifon de Saxe vous a 
donnéz. -Mais l’elevation de ces deux 
Princes fur le thrône de. votre Patrie 
doit attirer toute votre attentions & 
c’eft l’objet principal que j’ay envifagé 
dans cet ouvrage. En effet vous y 
trouverez des eveneinens jufqu'alors 
fans exemple, & un changement fingu- 
lier. dans la manuteñtion de vos loix, 
dans. vos coutumes, & dans vos 
moeurs. Vous y reconnoiîtrez bien à de- 

couvert. la nouveauté que lElection 
des deux Auguftes a occafionnée dans le 
fyftême politique de l’Europe par ra- 
port à la Pologne. Chaque circon- 
{tance vous donnera des lumieres pour 
juger de l'état préfent des chofes,. & 
pour decider avec connoiffance. de 
caufe & maturité qwel parti il convien- 
droit de prendre aujourd’huy pour: le 
bonheur de votre Patrie. 

Enfin dansla quatrième & derniere 
partie de cette hiftoire, je tacheray de 
vous initier aux myftéres dela Politique, 

cè 
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Xe grand art qui fait la deftinée & le 
fort des Etats & des Peuples; & malgré 
leur majeftueufe oblcurité , nous les 
trouverons peut être mins impene- 
trables que ceux d’Jfisen Fsypte;de Ce- 
rés dans PÂAttique, & de la bonne Deef- 
fe à Rome. Nous chercherons dabord 
la clef du Cabinet des principales Cours 
de PEurope; & quand noüs Paurons ou- 
vert, nous irons droit au departement 
des affaires étrangeres, pour y aprendre 
la notte fcrette « qui regarde votre Pa- 
trie, Péfant alors les vuës, & la fitua- 
tion aétuelle de chaque Puiffance, que 
Pintéret de fon état engape à prendre 
part à l’Elcétion du nouveau Roy,nous 
ferons notre poffible pour demesler s’il 
faut enattendre des dumarches réelles 
eù feulement des apparentes officieu- 
fes. En combinant ainf leurs allian- 
ces, & leur pofition refpeétive, nous 
pourrons parvenir a-entrevoir plus 
clairement le vray de chofes, & confe- 
quemment ce que la Pologne doit faire 
& efperer. 
Voila le plan du travail que je me 
Tuis imposé pour votre fervice. ko 
Zele 


4 
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zele pour votre Mailon, & mon atta- 
chémint particulier pour vous feront: 
la mefure de l'attention que jy don- 
naray Puiffe-t clle vous paroïtre une 
preuve bien convaincante des fenti- 
mens-tendres: X du vray-refpeét: avec. 
lequel ie fuis. z 


Mon, Prince. 


De votre:Altefe. 


gr 
$- 


‘Le.très himble. 
T & trés obeïfant fervitèur 
Pyrrhÿs de Varillé 


À Lubarton le 45. Mars 1764. 
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PREMIERE LETTRE 


Sur 


Les: Diettes de Convocation 


Mon Prince 


D E tous les Peuples de l'Europe, je 
penfe que les Polonois font ceux qui 
dans tous les tems, même fous le Roys 
abfolus. & héréditaires qu’ils ont eu 
pendant huit fciecles, ont.le mieux con- 
fervé leur hberté. > Je ne dirois peut- 
être pasla même chofe, s'il.étoit que- 
ftion de decider s’ils ont mieux connu 
que les autres en quoy confifte cet ap- 
panage le plus précieux de l'humanité. 
On pourroit même.dire fans temerité 


qu’ils n’ont pas affèz fenti, que fi la li- 
berté étoit la fource la plus feconde &: 
la plus pure de toutes les vertus civiles. 


& militaires fous l'autorité & la pro- 


teétion de fages loix, elle devenoit, 


fans. leur fecours, & livrée au caprice 
: des 


y 
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des Paffions, le plus-grand:des'maux, & 
caufoit tot ou tard la honte, les mal- 
heurs, & la pyrte totale d?un état. 
` Çe qu’il.ya.de certain c’eft-qu’entre 
les mains de vos Gompatriotes,. elle 
n’a fait qué croitre & augmenter, au 
hazard.même de pañler les bornes legi- 
times qui la feparent. de’ la licence. 
La noble: fierté, qui fait: le fond, du 
Cara@t:re de votre-Nation, la con- 
fRamment garantie d’un aflujettiflement 
ferviles: ile & s’efttoujours montrée 
indulgente pour les premiers Excés de 
fes Roys.elle n’a pas été moins prompte 
<à les rapeller avec fermeté à leurs.enga, 
gemens, lorfque la. liberté, paroifloit 
compromife, … 

‘Dans. l’état. où font les chofes au. 
jourd’huy, il femble que votre Repu: 
blique: nait un .Roy.que pour diftri 
buer les Charges &:les Graces au gré 
des Loix, & pour donner un air de 
grandeur &.de dignité. au. Gouyer, 
nement qu’elle a etabli. Toute l’auto. 
rité.legislative eft dans la: main du Se. 
nat, & de Pordre Equeftre, &le Roy. 
Chef de.ces deux Ordres, ne feroit poux 
ainfi dire, fi les Loiz étoiént en vi. 

Bueurs, 
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geuri quête Miniftre & l'organe: dont 
ils  ferviroient pour publier leurs de- 
crets & leurs Conftitutions. 

Telle eft, Mon Prince, l’idée jufte 
& générale que vous devez vous faire 
du Gouvernement aétuel. de votre Pa: 
trie, Ce mef pas icy le momentde 
vous aprendré comment elle eft par: 
venüe à ce Gouvernement unique en 
fon efpece, & particulier à la feule Po? 
logne. Vous ferez. à portée:de vous 
en inftruire pleinement dans-la füite,8& 
den connoitre à fonds toute Poecono: 
mië dans Pabregé hiftorique que je vous. 
promets de vous énvoyer.. À 5 
Folk ne s'agit maintenant que de la 
circonftance d’une Interregné; téms. ow" 
vôtre. Republique. exerce l’aéte le plus. 
blemnel de’fon autorité: &-dé fon inf: 
dépendancé. ° Qu'il feroit beau: de voif 
gne Nation iflluftre- & Puiffañte coni 
me la votre” agir dans cette occafion 
avec toute lafageffé, & tout la grán- 
deur d’un état vrayment libre, qui 
n’énvifäges:& ne confidére!,”dans- le: 
éhoix: qu'il doit faire d’anmaitre, que 
lé fiaintien: de’fes loix, fa propre Glo- 

E A £ Irên 
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ire, & fonbonheur. | La Pologne feule 

pourroit donner un auñli beau fpeétacle 
v àPunivers. : Maisil faudroit pour céla 
que tous vos Goncitoyens ne confultaf. 
fent que lamour de la -Patrie,. & là 
Dignité de la Nation; & c'éft ce qu’il 
cit prefque impoñible d’efperer. : Ce: 
moment offre une conjonéture trop fas: 
vorable aux Paflions, pour que Pambis, 
tion & Pinterêt n°ÿ cherchent pas leur 
avantage particulier. | 

Comme depuis l’extinétion, de le 
Famille des Jagellons parla  mort:de, 
Sigifmond Augufte -éh 1572. yotre; 
Thiône eft devenu purement .elecif, 
un Interregne fuit neceflairement la 
Perte qie la Pologne fait de fon Roy. 
Dans les Etats foumis à une Puiffance 
héreditaire, la Nation neft jamais fans 
Maitre 3.& l’inftant.même. qui Ja:prive 
de fon Souvetain, la fait pañler fous:la 
domination de celuy. qui a droit de:luy 
fucceder. Tel a: été Petat de la Po- 
logne pendant, 500: ans fous le regne 
des Piaftes, ainf que je crois l’avoir fs 
ldement prouvé dans mon ÂAbregé. Po- 
litique, fans que les entreprifes des 
Brands Seigneurs, qui ont fix fois inter. 

B rompu 
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rompu la fucceflion, puiffent établir le 
contraire: Mais depuis la mort de Ca: 
fimir le Grand, le chrône n’a été fuc- 
celfif dans da famille des Jagellons 
qu'avec le confentement libre de la 
Nation; cependant elle ne s’affem- 
bloit pas de la mème maniere qu’elle 
fait aujourdhuy pour PElection de fes 
Roys. Ce wekt que depuis PEpoque 
que je viens de vous marquer, que les 
Polonois ont regardé comme la chofe 
la plus importante de rendre cette Ele- 
ion entierement ‘libre. Jls n’ont 
celé de faire Jes loiz les. plus precifes 
y cetegard.: Ce füt la premiere qu’ils 
etablirent, & qu’ils obferverent à celle 
de Henry de Valois; & pour ôter 
toute equivoque: ils luy deffendirent 
& aà fes Succefleurs de prendre à Pa- 
venir dans aucun aĉte public je titre de 
Seigneur & d’Heritier de ja Couronne ; 
que la Republique avoit toleré dans 
fes Roys de la Famille des Jagellons. 

Ce fera donc àla Mort de Sigifmond 
Auguüfte que je commenceray PHiftoire 
fommiaire de vos Interregnes. Lava- 
cance du Thrôné devint alors une cir- 

con- 
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conftance toute nouvelle pour la Repu- 
blique. Rien n’etoit prevû ny reglé 
par raport à la conduite qu’elle devoit 
tenir. Quoiqu'il y eût près de 200. 
ans que la liberté fût etablie, à ne pla- 
cer fon origine qu’à la mort de Loüis 
d’Hongrie ; & que depuis plus d’un 
fciecle la Nobleffé prit connoiffance de 
toutes les affaires publiques; ny le Se- 
nat avec le Roy, ny l'Ordre Equeñtre 
avec le Roy & le Senat n°’avoient en- 
core donné de forme conftante au 
Gouvernement. Lies loix fabriquées 
fuivant les conjonétures & le moment, 
m’etoient que des pieces detachées d’un 
tout fans unité & fans fimetrie. : Nul 
plan général & ‘bien ordonné: tout 
étoit relatif au foin unique d’anéantir 
pour ainfi dire autorité Royale, & de 
ne-luy laifer que levain appareil de la 
Majefté du Thrône. La Nation sal 
fémbla donc fans vuë & fans projet 
concerté. Le Primat voulût convoquer 
la Diette ; mais comme fon droit n°é- 
toit pas encore bien reconnu, fes uni- 
verfaux firent peu d'effet, & il ne vint 
que quelques Senateurs & -quelques 

Nonces, à Varfovie. 
B2 La 
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e ; La Lithuanie, qui n'etoit que de- 
puis, trois ans incorporée folidemerit 
au Royaume de Pologne:tint:fesconct- 
l'abules apart fans fruit comme:fans 
deffein determiné. | Les Palatinats.de 
la Grande -& Petite Pologne ne. firent 
que. des! Diettinés particulieréss oùfre- 
gnoit-le dsfordre & latconfufion. Enfin 
dans ces trois prandes: Provinces, qui 
fuivant: la, fameufe coniftitution de 
+669. renferment-tous les domaines: de 
la- Republique, aprés bien des: mous 
vemensi& dés, pour-parler; où il ne fût 
jamais queftion de,ces.grands principes 
qui, font les. loix fondamentales dun 
ctat, les. Grands. feigneurs convinrent 
d'indiquer..la, Dictte de Convocation 
au.6, Janvier 1573: i 
Dans.la: refolution où lon étoit 
d'abolir „toùt moyen. de fucceffion,.& 
de.rendre-abfolument: libre, l’Eleétion 
des. Roys: c’étoit.une.neceflité de con- 
venir deJa forme:que-Fon!devoit don- 
nerà ladminiftration publique pendant 
16 Cours. d'un. Interregne. La Diette 
de Convocation s’occupa donc aregler 
cette. partie du Gouvernement: L’ar- 
ran: 
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rangement qu'elle prit à cefet, & fe 
ceremonial qu’elle‘ ïintroduitit alors 4 
font devenus par Pufage, & fans le fe: 
bours d'aucune loy expreffe, une regle 
d'Etat que l'on a toujours: 6bféervéé 
depuis dans toutes les vacances du 
Thrône. … 

Trois chofes Mon Prince, fe préfen: 
toient naturellement à faire pendant 
cet intervalle; qui.n’eft devenuerageux 
que par: Pincertitude & l’impuiflance 
des loix. que l’on fe fit alors: 1. La 
Conftitution de l’état fuivant le-plan 
qu’on fè propofoit-.de fuivre fous le 
nouveau Regne: 2: L’Eleétion du Roy 
que la: Republique dévoit: choifir:: 3t 
Son Couronnement, dont:il-falloit rèi 
gler. l’ordre & les: Ceremonies: Es 
Republique: jugea donc: à propos de 
deftiner une Diette pour .chicune de 
ces operations, & que la premiere fii 
xeroit louverture; de la feconde; & Ia 
feconde celle de:la troifiême.: ) 

Pour defigner l’aflemblée, où la Nac 
tion-maitrefle. d'elle méme doôitreünir 
toutes fes. forces pour aflürer latrans 
quillité interieure. &. extérieure de 
Pétat;.&; pour confulter fur fes interêt 

avant 


Sa ) 22 ( 83 

avant de choifir un Roy, on appella 
Diette de Convocation, ou Confedera- 
tion générale, la premiere qui fe tient 
dans le Cours d’un Interregne. Ceft 
fans contredit la Diette la plus impor- 
tante, & les objets qu’elle devoit alors 
fe propofer,meritoient la plus grave & 
la plus profonde attention des Ordres. 
Vous en conviendrés facilement, 
loriqu’aprés vous avoir raporté ‘ce 
qu'ils fe contenterent de ftatuer ; je 
vous: feray faire les reflections conve- 
nables à ce fujet. Ces refleétions vous 
p'ouveront en même tems que la 
Diette, qui doit s’afflembler le 7. du 
mois prochain, eft d’une confequence 
d’autant plus füuperieure à toute autre, 
que Petata plus befoin de reformation; 
& que depuis l'introduction de Punani- 
mité, c’eft la feule qui par la pluralité 
des füffrages puiffe efficacement reme- 
dier aux abus, & remettre le bon ordre 
dans toutes les parties du Gouvér- 
nement. 

Si la Diette de Convocation eft la 
plus férieufe & la plus neceflaire, il 
faut cependant convenir que celle T'E- 

~ Jeétion 
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leétion aplus eclat & demande plus 
d'appareil. La, Nation entiere s°y 
trouve. rafflémbléé, & chaque Gentil- 
homme eft en droit de donner fon fuf- 
frage, ou de s’oppofer à ’Eleétion d’un 
Candidat. Dailleurs c’eft ordinaire- 
ment à cette Diette que la diverfité 
des brigues & des interêts fait naitre 
la divifion la plus violente, & occafion- 
ne des guerres civiles: & étrangeres. 
Quoiqu'il en foit de l'evenement, l'ob- 
jet .de la deliberation- des Ordres fe re- 
duit à la redaëtion des Paga Conventa, 
à l’examen du merite perfonnel des dif. 
ferens Candidats, à donner audience 
a leurs Ambaffadeurs & à leurs: Mini. 
ftres, à la difcuffion des avantages que 
chacun d’eux offre à la Nation, & à 
l'obfervation des formalitez prefcrites 
foit pour recüeïllir les fuffrages, foit 
pour la declaration & la proclamation 
du Concurrent qui doit être elù. 
Enfin dans la Diette du Couron- 
nement dont le jout a été fixé par celle 
de PEleétion, laRepublique s’afflemble 
Pour confommer: fon ouvrage. Elle 
reçoit & couronne fon Ray à Cracovie 
avec toute la pompe & la grandeur 
quis 
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qui, chez une Nation puiffante & ma- 
gnifique; peut rendre augufte une pa- 
feille Ceremonie. Aprés avoir figné 
&: juré perfonnellemeñt execution 
des Pacta Conventàä, le nouveau Roy 
récoit la Couronne avec le  Diplome 
de fon Eleé&tion. : Jl'rend enfuite les 
derniers devoirs à fon Prédecefleur, & 
annonce le commencemént de fon Re 
gne.à tous les Palatinats:, Terres, & 
Diftriéts de la Pologne. La’ Diette 
qui fe tient alors, achève de regler 
toutes les äffaires qui furviennent, où 
qui ont été remifes à fa decifion; & 
prenant, :s’il eft néceffaire, de nouvel- 
les méfures relatives aux conjonétures, 
elle/met fin à l’interregne , sil ny a 
point: de double Eleétion. .Mais files 
fuffragés fé font partagez entre deux 
Concurrens, & quë chaque parti ait 
elû le fien, ce n’eft que dans une Diet- 
te de Pacification que le calme fe re- 
tablit, & que chaque partie du Gou» 
vernement rentré dans l’ordre prefcrit 
par les loix anciennes ou nouvelles. 

t1- Voyons maintenant, Mon Prince, 
les reglemens que fitla Diette de Con- 

je, i : yoca: 
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vocation de 1573. Je laifie à Phifoire 
etnérale le foin de vous aprendre en 


rT 


güel état étoit la Pologne à la mort de 
Sigifmond Augufte, Prince qui joignoit 
à déstalens & à des vertus, beaucoup 
de férmeté pour foutenir fon autorité, 
& dont la tolérance fans refèrve avoit 
jaifsé introduire indiferemment dans 
fon Royaume toutes les {têtes duChrifti- 
anifme. Le Culte Romain courut 
sifque de n’y être plus la Religion do- 
minahte,& le Lutheranifmé,quin’avoit 
commencé à fe repandre en Saxe que 50 
ans'auparavantsavoit deja feduit les plus 
Grandes & les plus Jiluftres Maifons 
& quelques Eveques même etoient 
foupconnez de lé favorifer, Mais 
cës faits particuliers, & quelques arran- 
gemens momentanez, que la Repu- 
blique prit alots, n’ont qu'un raport 
trop indirect au terme que je me fujs - 
propolé ; & je ne prétens vots entre- 
tenir que de ce qui regardé le fonds 
de Padminiftration publique pendant 
un Intérrégne. 0 0 0T S es 

0YComme‘jufqu'à ce moment il y 
avoit beaucoup d’indecifion fur les 
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droits du Primat, & qu’aprés la mort: 
d’un Roy Ele&if, il falloit un Chef qui 
pùt agir au nom de l'etat, on decida 
dans cette Diette, par d’affez bonnes 
Raifons politiques, qu’il feroit dange- 
reux de confier à un feculier. une place 
de cette importance, où ilétoit sy aisé 
d’abufér de. fon pouvoir. Le Primat 
par préference fut donc chargé de la 
Regence de la Republique depuis la 
mort du Roy, jufqu’à l’Elcéion de fon 
Succefleur, 
. En confèquence des refolutions de 
cette Diette,il fût arreté qu'auffitôt qu'il 
feroit informé de la mort du Roy, il 
aflémbleroit fes Senateurs, & qu’aidé 
de leurs con feils fur la circonftance pré- 
fente, il en feroit part aux differens Pa- 
fatinats: qu’il leur indiqueroit en même 
tems le jour fixé pour l'ouverture de la 
Diette de Convocation.& celuy auquel 
_devoient fe tenir les Diettines qui la 
Précedent : & que dans fes univerfaux 
il leur annonceroit auff les principaux 
„Objets für lefquels la Noblefe devoit 
fe préparer à deliberer. 

Jl fût encore convenu qu’en qualité 
d'Entre-roy, le Primat féroit le centre 

& le 
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& le mobile de toutes les négôtiations, 
qu’il donneroit les ordres néce faires 
pour la tranquillité interieure du Roy- 
aume: que les Concurrens de la Cou- 
ronne s’adrefleroient. à luy pour in- 
{truire la Republique de leurs offres 
& de leurs prétentions : que les Puif- 
fances étrangeres luy feroient commu- 
niquer leurs intentions & leur vücs 
par leurs Ambafladeurs & leurs Mini- 
ftres : & qu’enfin aprés avoir pris & 
compté les fuffrages dans le Champ 
Eleétoral, il declareroït Roy le Can- 
didat qui les réuniroit, & qu’il froit 
enfuite proclamé parle grand Mare- 
fchal de la Couronne. 

Ce fut dans la même Diette de 
Convocation que Jean Zamoyfki, qui 
n’étoit alors que Starofte de Befz, ré- 
prefénta avec force que le Choix d’un 
Roy interreffant chaque Nobleen par- 
ticulier, il étoit jufte que toute la No- 
bleffe eût le droit d’affifter, & de con- 
tribuer par fon-fuffrage a Election du 
nouveau Roy; & fon fentiment pré- 
‘valut fur ceux qui prétendoient qu’elle 
ne devoit être l’ouvrage que des Sena- 

teurs & des Nonces. 
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On defigna aufi le village de Ka- 
mien proche Prague pour le lieu der 
PEleétion : mais à celle d'Etienne Bat. - 
tory.» on choifit par préference la 
plaine de Vola; & on convint que: 
dans la fuite elle ne fe feroit point al- 
licurs. Cette loy a été exactement oh- 
fervée jufqwà celle d’Augufte IH. qui 

fût elü au Village de Kamien où Henr 
de Valois Pavait été. A lPegard de la 
Diette de Convocation ; -on afligna 
Varfoyie pour le lie où elle devoit 
conftamment fe tenir. On ordanna que 
dans les Diettines qui la précederoient, 
la Nobleffe, après l’Eleétion de fes 
Nonces, établiroit des Jugemens Cap- 
turaux dans tous les Palatinats, pour 
remplacer, les tribunaux de Juftice & 
même celuy de la Couronne, dont tou- 
tes, les fonétions devoient cefer aprés: 
la notification dela Mort du Roy; & 
on eût foin de determiner [a nature des 
affaires dont ces nouveaux Juges de: 
voient connoitre. Enfin on établit 
qu’aprés la Dietteil y auroit dans tous 
les Pelatinats des Diettines. de Relations 
& que les Nonces y rendroient compte 

: ala 
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la Noblefe des decifñons dela Repu: 

blique. l 
Quoique les Pacta Gonventan’ayent 
été redigez que dans la feconde Diette 
-du premier Interregne , comme je vous 
ay cy-deflus cecrit lës operations d’une 
fémblable Dette, je ne crois pas hors 
de propos dé vous en parler icy à la 
fuite des reglemiens faits par celle de 
Convocation. Henry eft le premier 
Roy quisit été élh par le Senat & par 
Pordre Fqueftre reunis en: Diette; & 
les Palà Converta: de ce Prince font 
aufi les prémiers dont il fit mention 
dansi votre hiftoire. & un acte Neu- 
dont on- n'avoit point dexemple juf- 
qu'alors. Il feroit inutile -den cherf 
cher dans la fuite des Roys Plantes. Ils 
étoient héreditaires & abfolus, & ne 
faifoient par confequent point de traité 
avec la Nation en montant furle 
Thrône.. Loüis d'Hongrie, Neveu & 
Succeffeur de Cafimir le Grand: ne fit 
que confirmer tous les Privileges: at- 
cordez, &toutes les donations faites 
par fon Oncle;& yajouter Pexemption 
ides impots, de nouveaux avantages 
pour la Republique, & de nouvelles 

graces 
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gracts pour les Paid Les Jagellóns 


qui luy fuccederent fe contenterent 
aufli à leur avenément fucceflif au 
Turha, de confirmer dans une decla- 
ration publique toutes les conceflions 
de: leurs Prédecefleurs & d°y ajouter 
quelques faveurs nouvelles fuivant la 
-Circonftance des tems:  ILeftvray que 
ces Confirmations : & les declarations 
de fes Roys étoient l’expreffion de leurs 
engagemens avec la Republique: mais 

à PElcétion d’Henry.on leur donna une 
one nouvelle qui fut:reglée & con- 
vénue par le Senat & POrdre Equeftre ; 
au lieu que le Senat feul avoit traité, 
el, & couronné Loüts Roy de Hon- 
grie & les premiers Jagellons. 

Ces Pacta Conventa, ainfi que les 
Capitulations des Empereurs d’Alle- 
magne , ne font autre chole que le 
contrat authentique qui énonce les 
claufés & conditions auxquelles la 
-Republique confent à réconnoitre pour 
fon: Roy le Candidat, qu’elle a elù par 
préfirence. Les Miniftres de ce Gan- 
didat font obligez:auffitôt aprés PEle- 
tion: de leur maitre de les figner pour 

luys; 
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Huy, & d’en jurer Pexecution en fon 
nom: fignature & ferment qu’il doit 
enfuite ratifier & renouveller luy mé- 
me enperfonne, lors de fon Couron- 
mement à Cracovie. 

Voila, Mon Prince, tout ce qui fe fft 
de plus effentie] dans cctte Diette de 
Convocation, Je n’y vois votre Na- 
tion occupée qu’à concilier les Catho- 
diques & les Diffidens, à decider des 
Droits du Primat, à regler la forme 
“exterieure de lPadminiftration de la 
Republique pendant un Interregne, à 
rendre le Thrône purement élcétif.& à 
imaginer les conditions les plus propres 
à diminuer l’autorité du Roy futur. 
Rien n’annonce qu’elle ait murement 
reflechi furla nature & les différentes 
‘branches du gouvernement qu’elle a 
‘établi: tout y reflent à ce fujet l’incon- 
fideration & le defaut de connoïffancés 
& de vuës pol tiques. On s’en tient 
fimplement. à l’ancien plan dentié 
d'harmonie & de concert entre le fonds 
du Projet, & les moyens d’ Execution. 
“On fnit aveugleument le fytême com- 
mencé fous Cafimir le Grand, continué 
pendant le Regne de foir Succeffeur; & 

etabli 
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établi aprés fa mort par la feule ambi- 
tion des Grands. RENE une infi- 
nité d'expériences gufflent fait voir pen 
dant 200. ansla foiblefie du Gouver- 
nement, & l’infufifance des loix pour 
contenir l'autorité Royale ; & la li; 
berté dans leurs bornes legitim, cs, on 
ne fongéa à fe précautionner „que 
contre les entreprifes de la premiere, 
ou plutôt on ne chercha qu’à l’anéan- 
tir & à n’en faire. qu’un fantome de 
decoration. , La derniere mal reglée 
n’etoit cependant, pas moins à crain- 
dre ; & fi la Puiffance Royale pouvoit 
degénérer en pouvoir arbitraire, les 
excés d’une liberté aveugle étoient 
peut: être plus dangereux, & menant 
droit à une funefte Anarchie, on,n°en 
devoit attendre que la ruine entiere 
de l'etat. 

. Pour vous conyaincre, a Princé, 
de la folidité de cctte reflection; fur la 
conduite de Ja Diette de, Convocation 
de 15735: JapRolgns. que la; Nation 
alors eût été aulli fage. & non. moins 
eclairée qu'elle peut l'être aujourd’h uy» 
& que maitreffe, comme elle eoit de 

on 
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fon fort, elle n’eut-+cherhé en s’afsem: 
blaot à Varfovié aprés la Mort dé Si- 
gismond Augufté; que les moyens de 
le‘rendre heureux: Quel devoit être 
Pobjet efsentiel & capital que les Or- 
dres de létat «étoient obligez de fe 
propoferi ce ne pouvoit êtré que le 
choix d’un nouveau gouvernements 
où- Ja refonte de l’ancien. 

Eo confequence du refultat d’un 
Sénatus-confulte. judicieux, le Primat, 
dans fes univerfaux pour la tenuë de 
Ja Diette de Convocation ; n’auroit 
fans doute prefènté que cette altérna- 
tive pour le premier fujet des deli- 
bérations dela Noblefie. Soit qu’on 
prit de parti de faire un nouveau choix 
ou de s’en tenit à une bonne refor- 
imation, ikne-pouvoit fé difpenfer de 
luy ‘recommandér fur toutes. chofes 
derbien ‘examiner quel Gouvernement 
conveñoit Jeiplus à la Nation .par-ra- 
port à fon Genie, -à fes moeurs .:& :à 
des-ufages; où relativement à.fa pof- 
tion ‘dans. FEurope & àl4 circon- 
flance:des tems.. Ce premier point.de- 
cidé, il auroit voulu que l'on fe pre- 
panit à indiquer le fyfléme de Lepifla- 

} C tion 
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tion que Pon jugeroit le plus propre 
à afurer la dureé, & Pinviolabilité-dé 
P adminiftration publique à la quelle 
on fè refoudroit à donner dla préfe: 
rence. 

Jes Citoyens les mieux inténtion- 
nez, & les plus inftruits auroiënt pro- 
fondement. medité cette importante 
matiere. Plufñeurs d’entre, euxfgfe- 
roient réunis pour concerter enfem- 
ble le meilleur plan poñfible. Pleins des 
plus belles & des plus grandes idées 
far le Gouvernement, les Senateuts & 
les Nonces feroient venus à la Diette 
bien difpofez à fervir utilement la Pa- 
trie. Les Ordres réunis aprés VEle- 
tion du Marefchal des Nonces, auroi- 
ent commencé par la leéture & lPexa- 
men des differens projets qui auroient 
certainement été préparez. Le Primat 
luy même plus à portée & plus auto- 
risé qu’un autre à reprefenter la fitua- 
tion & les befoins de PEtat, auroit pù 
Faciliter les deliberations, & en eclair- 
cir les differens articles parun difcours 
à pea prés femblable à celuy que je luy 
prête icy. 


Cito- 
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Citoyens comme moy de la même 


Patrie, & également intetefsez à fon 
bonheur, je ne puis douter que vous 
ne fentiez tous vivement ce qu’elle de- 
mande de nous, & pour quel motif 
elle nous affemble. Apitée jusqu’à 
préfent par une Legiflation encore va- 
gue, peu certaine, & fans principes 
immuables, elle en attend une plus fo- 
lide, plus reflechie & plus générale de- 
puis qu’elle a admis [Ordre Eque- 
ftre à fes confeils. Pour repondre à 
fes voeux, & ne point trahir fon efpe- 
rance, examinons donc avec maturité» 
quel eft le Gouvernement le plus heu- 
reux que nous pouvons luy donner, 
& aprés lavoir affermi & cimenté 
par les meilleures loix qu’il fera pofi- 
ble d’etablir, tachons d’autorifer ces 
loix, & d’afsurer l’obeifsance qui leur 
eft duë,de maniere qu’elles n’ayent rien 
à redouter de l'ambition ou de la Hi- 
cence. i 

La Pologne doit-elle continuer à 
étre une Republique fous un Roy Ele- 
€t'f, ou faut-il changer la forme de fon 
Gouvernement ? en ferons nous une 
Ariftocratie, une Democratie, ou une 

C2 Con- 
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Coùfedération générale d'autant de 
Répubiques qu'il y-a- ide Palatinatst 
en établhfflant dans ce -dernier cas uñ 
Conil permanent dé la Nation en- 
tiere, composé d’un nombre convenu 
de Deputez de chaque Republique par- 
ticuliere. 

Sinous nous arrêtons.au Syftème 
de liberté qui-met ua Roy à la tête du 
Senat- &.de Ordre Equeltre; ce Roy 
doit-il être un Piafte ou ua Etranger? 
ans Pan & -dans l’autre.cas quels doi- 
vent être, fon age, A: Religion, fon 
sang» fa fortune, & fes qualitez perfon- 
nelles) en quel tems.en quel lieu, com- 
ment, & .par ogui doit-il.être.elû? le 
Thrône fera-t-il fuccefif fous le bon 
_plaifir de la Nation legitimement con: 
tultée ou  deviendra.t-il purement 
Eleétif, fans, qu'aucune . circonftance 
puiffé. introduire.la fuccefsion? fi Pon 
veut que.le Roy. {hit üin Prince Etran- 
ger, à quelle Nation doit on donnera 
préferénce, &iquelsavantages faut-il 
exiger «delle pour la luy accorder? 

Les boïîx:'précedémment établies 
pour lesmaintien de laliberté legitime 

fous. 
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fous: l'autorité “Royale ront elles mm: 
fantes pour les garantir de toüte atl 
teinte de fa parts& leur. force ma t élle 
rien: à craindre des entreprifés contis 
puélles du Pouvoir Souverdini ue: 
quès précautions que nous preniôns À 
ce fujet; la difiribution des charges & 
des graces de l'Etat; ne peutselle fours 
niran Prince Poccafion & les moyens 
d’eluder la difpofition des loix, & daés 
coutumer la Nation à préférer Pinte- 
rêt particulier à: celuy deda Patrie s 
quelle refsource peut:on imaginer pour 
eviter un abus dune pareille confes 
quence? i : 

` Mais eñ prenant des méfüres con: 
tre: Pufge quele Roy rourroit faire 
de fon autorité; craignéns: davilir lá 
Majefé du Thrône, & de: diminuer lë 
refpeët dû à nôtre Chef, & au premier 
Miniftre de nos Loix. Otons luy, jy 
<onfens, tout moyen. d'entreprendre 
{ur la liberté legitime dort nous de: 
ons joüir; mais confervons lvy tout 
le Pouvoir: convenable à la dignité de 
fon rang,et capable de le faire craindre 
au crime & à l'injuftice. Que la Loy 
fait-afez forte pour reprimer eficäacé- 

re ment 
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ment tous les effors de fon ambitions 
mais qu’il puifse à fon tour faire re- 
fpecter & obferver la loy, en nous don: 
nant luy même P exemple de Pobeif- 
sance quiluy eft duë. , Qu'on ne dife 
plus à Pavenir que nous n°’ avons fait 
une Republique d’une Monarchie here- 
ditaire, que pour nous enrichir des de- 
poüilles de nos Souverains,pour nousa- 
proprier leurs domaines & leurs droits, 
& pour nous procurer dans Pindepen: 
dance le pouvoir d’être injuftes comme 
ils pouvoient l'être. Que la cupidité 
ne ramene plus ces tems ti peu glorieux 
à la Nation, où les Jagellons etoient 
obligez- d’aliener leurs pofseffions, & 
d'accorder de nouveaux privileges pour 
être en-état de fournir à leurs propres 
besoins, & à ceux du Gouvernement. 
Diftinguons le thréfor Royal du thré- 
for public; notre liberté. paroit deman- 
der ce double état de finance. Mais 
que- l’honneur de la Nation decide 
des revénus.que doit avoir le Roy, & 
des avantages que nous: pouvons faire 
à la Reine & à la Famille Royale. 

Cette derniere confideration jointe 
à plufeurs autres, me-feroit pancher 

pour 
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pour l’Elettion d’un Piafte préferable- 
ment à un Prince Etranger, & elle me 
paroit donner un poids decisif aux au- 
tres raifons qui militent en fa faveur, 
Les graces de da Republique ne tombe. 
roient que-fur un Citoyen elù par les 
fuflrages de fes Compatriotes, & confe- 
quemment digne des faveurs de la Na- 
tion,capuble de la: fervir utilement, & 
interefsé par fentiment à travailler pour 
fon bonheur & pour {a gloire. D'ail- 
leurs-én éloignant les Etrangers de la 
Concurrence au Fhrône, nous garan- 
tifsons la Patrie des difsentions funeftes 
que leurs intrigues & leurs factions y 
doivent necefsairement occafionner, & 
nous fauvons encore les moeurs de nos 
Citoyens de Pappas: de Por & des 
dangers de la feduétion. 

Je ne dis rien de la fingularité 
que: Pon peut nous reprocher de cher. 
cher dans les Cours Etrangeresun hom- 
me pour nous commander, du mépris 
que neus paroifsons avoir dans cette 
occâfion pour nos Concitoyens, & du 
peu de: cas que nous faifons de notre 
Couronne, en la mettant er co 

- dire 
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dités aŭt .encherés. o Je vois quelque 
chose de plus gravé -& d’une :confe- 
quence: bien plus dangereufé dans-une 
pareille demarche. En appellant: au 
Thrône les Princes Etrangers, commé 
il emble que vous voulez faire,les: dif- 
ferentes. Cours de: P Europe s’accou: 
tumetont. à fe mesler:de nos affaires. 
In{enfiblement elles: fe difputeront: le 
droit.d’influer fur notre adminiftration 
interieure. Nos Conféils publicsde sef- 
sentiront .de leut manege. Le Roy 
favorifera: celle à: qüi ilfera: redevable 
de foñ Elevation. «Graces au! foin de 
ces Puifsances, nos Interregnes divien- 
dront dés tems de:trouble & de con- 
fufñon; &. nos Eleétions ne feront:ny 
libres ny tranquilles; Enfin deuri Ja- 
loufe reciproqué‘jointe à leur: Politi- 
que} prétendra nous donner. des i Mai- 
tres à leur gré; & la Pologne, divisée 


par: leurs. manoéüvres en differentes . 


factions deviendra; pour leur:feul: in- 
terêt, le Theatre: infortuné de guer- 
res fanglantes.… 

Jlne fera plus:tems de remedier 
aux fuites de notre imprudence; quand 
nous ferons arrivez à cette deplorable 

fitua- 
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fituatioms |. Nous.en- fentirons -alors 
toute amertume, fans pouvoir en.ac- 
cufer que. la Jaloufie que nous avons. 
aujourd’huyles uns contre les autres, 
& le faux interèt quinaus feduit. Sans 
apuy; fans forces préparées, fans con: 
fil, & pour comble :de disgrace, vis 
étime fans. doute de la desunion: de 
fes propres Enfans, notre trifte Patrie 
fera obligeé, de recevoir la loy, que 
Pon voudra luy faire. Les differentes 
faétions en :gemiront.egalement, & la 
Pologne dans cette extremité fe.trou- 
vera trop..heurenfe, -fiele peut con- 
ferver: du moins fes pofseflions, & at- 
tendre, dans l’Anarchie où elle ne peut 
manquer .de tomber par. degrez; une 
conjonéture moins.defavorable. 

Tous ces malheurs; que l'avenir 
ne peut cacher à une politique eclairée, 
difparoifsent par iElection d’un Pia- 
-e.> En prenant -un Citoyen: pour 
Roy; je ne vois rien‘à craindre pour 
la. liberté... Soit que.nous -laiffons 
à: fa famille l’efperance du . Thrô- 
-ñe; au.cas.que la Nation afsemblée en 
Dette: y-trouve un: -fujet digne dÿ 

E mon- 
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monter;foit que nous voulions abfolu- 
ment faire circuler la Coüronné dans. 
différentes Maifons, quel ‘defavantage 
pour la Patrie peut-il refulter de fon 
Eleétion ? dans Pun & dans Pautre 
cas, la Royauté ne fera qu'un Confis 
Jat perpetuel, dont une Leégiflation 
fage & toute puifsante empechera tous 
les abus. Dans le premier, lefpoir & 
ta gloire de laiféer le Thrône à fes En- 
fans viendront au fecoürs des loix, pour 
retenir le Prince, dans lës juftes bor- 
nes de fon devoir, & pour lengager 
à meriter l’cftime & la confiance de 
fa Nation. Dans le fecond; le defir & 
Pefperance de parvenir à la Grandeur 
füprême font bien capables de faire 
rénaitre une noble émulation & Pa- 
mour de la Patrie, & de former d'ex- 
cellens Citoyens pour porter fa Cous 
ronne, 

Cet donc à la Legiflation de no- 
tre Patrie, ceft à la Conftitution de 
PEtat qu’il nous faut donner notre 
premiere & notre plus ferieuse atten- 
tion. Réfolus de conferver notre’ li- 
berté fous quelque efpece de` Gou- 
vernement que fe puifse être, nous 

devons 


#3 ) 43 ( #63 : 
devons nous reférver en entier fe 


droit précieux de Legiflateurs. Soit en 
paix, {oit en guerre, relätivement à 
lPEmpire, Ou Par raport au Sacerdoce, 
une Nation libre, telle que la notre, 
peut feule s’impofer elle même, cu 
adopter les loix auxquelles elle veut 
obeir, Ceft à elle feule à regler fou- 
vérainement toutes les parties de fon 
adminiftration, & cHe ne peur Paban: 
donner à la difpofition d’un Frince 
Etranger ; ou d’ün Citoyen qu’elle 
aura placé fur le Thrône, fans perdre 
fon independance & commencer fà 
fervitude. 
Mais ce droit de Legiflateurs, nous 
De pouvons l’exercer que dans nos 
Diettes, & dans nos differens Còn- 
fils. Nous navons donc rien de plus 
preféé, & de plus important à faire 
que de les’ ordonner & difpofér de 
façon, que rien n’en puifse troubler 
Pordre, la fagefse, & la dignité. Je 
ne crains point d’avancer que nos 
ancêtres n'ont fait, Pour ainf dire, 
qu’ebaucher & degroflir ce grand Ou- 
vrage le plus éffentiel de tous, & d’où 
É “déperd ” 
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depend la gloire ou la honte, le: bori» 
heur ou le malheur dela Patrie. At- 
tachons nous donc à en determine 
folidement la forme & le fonds. Fai- 
fons.y regner la Majefté de. PEtat,.& 
une jufte fubordination au bien com- 
mun , bannifons en la temerité.& la. 
licence qui les defigurent ou les des. 
truifent, pour -les remplacer par une 
vraye prudence, & par une fage con- 
fideration. 

-> Comme dans. nos Diertes, & dans. 
les Diettines. qui les préce dent, il.ne: 
doit être queltion que de l’interét pu- 
lic, ou de lavantage particulier. de 
chaque Province qui.en fait partie, 
tout paroît naturellement devoir sy 
decider àla. pluralité des. fuffrages. 
Toutes les. Nations les plus eclairées, 
& dans tous les tems ont {uivi ce {y 
flême, & toutes le fuivent encore: 
onftamment.. Cet ufage genéral. fem- 
ble être decifif. Jl ne nous eft pas. 
poffble, de, nous prévenir: afsez en 
notre faveur, pour croire que tout le 
monde fe trompe,& s’efttoujours trom- 
pé à cet egard, comme nous. avons.fait 
nous mêmes fous nos Roys hereditai-. 

res 
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rés & fucceflifs pendant:plus de fix 
fciecles, & que nous foyons les feuls 
_ qi ayons reconnu notre erreur en 
deferant au Jugement de.petit nombre 
depuis 37. ans fous Sigismond T; 

En effcé fi idée primitive: d’une 
liberté civile, ‘c’eft à dire, celle aque 
doit avoir un Corps politique inde- 
pendant ; met le pouvoir Legiflatif 
dans la main de la Nation, & la rend 
entierement la maitrefse d'en faire 
ufage à fon gré, la raifon veut, que 
fila Loy ne peut être Pexpreffion de 
la volonté de tous les membres de 
cette focieté, elle foit- du moins Ha 
decilion du ‘plus grand : nombre, & 
que La Partie. la plus foibleine foit-pas 
Parbitre-du fort de tout -un Peuple. 
‘Æn convenant que l’Efprit de Phom- 
me n’eft pas moins fujet à erreur & 
à l'ignorance, que fon Coeur eft.fu. 
fceptible-de fduétion & de cupidité, 
ilet hors de toute vray:femblance, 
que le plus:grand nombre de Gito. 
yens choïfis:par 1 s: Provinces poup 
entrer dans les confeils d'Etat, pui&e 
s'aveugler: au point de méconnoitte 
e bien géaérak,»rou de: @:laiffér. 

dui- 


EE? d 26 CTR 
duire ou corrompre pour s’y oppofèr 
en le connoifsant. 

Muis fi malgré Pevidence, Ordre 
Equeltre s obftine à fe prévaloir de la 
nouveauté qu’il a introduite en 1536. 
& s'il perhite à vouloir autorifer 
le petit nombre à empêcher les deci: 
fions de la Republique fur fes befoins, 
facrifions à la. paix les Jdées les plus 
claires, & évitons tout ce qui pour- 
roit caufer une animofité @& une des- 
union dangereuse. Quoique cette nou- 
veauté ait été füivie d’un Rokosz 
furieux, de troubles les plus pernicieux 
dans nos confeils, & de la rupture de 
fept Diettes, laifsons à la Noblefse 
une refsource qui luy plaît,& que fans 
trop d'examen elle croit necefsaire au 
maintien de fa liberté. :Contentons 
nous de chercher les moyens d’empe- 
cher cette. innovation d’avoir des 
faites: nuifibles à l’état, & de prévenir 
en même tems ce qui, par un progrés 
auffi facile qu’à craindre , pourroit 
arriver ‘un Jour, qu'un feul Nonce 
s’arrope le droit de congedier la Re- 
publique afemblée,fans confulter d’au- 
tre-loy que fon caprice. 


Jey 
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Pay trop de confiance & de refpeét 
pour les Ordres afsemblez icy, pour 
n'etre pas perfuadé que de Senat & la 
Noblefse defirent egalement le bien 
publie & le bonheur de la Patrie. Ear 
confequent nous devons tous être 
d'accord fur la neceflité qu’il ya de 
trouver lexpedient de procurer, Pun 
& l’autre en afsurant le faccés & la 
tranquillité de nos. Diettes, fans, Oter 
au petit nombre le droit d’oppoftion. 

Comme de plan de notre Gouver- 
nementeft fort étendu, & que le tems : 
amene fans cefse de nouvelles circons- 
tances où- il n’appartient qu’à la Na- 
tion de ftatuer, je vois avec plaifir 
que vous êtez determinez à vous af- 
sembler tous les deux ans, & à Jaifser 
même au Roy la liberté de convoquer 
extraordinairement la Republique pen- 
dant cet intervalle;aprés avoir conful- 
té le Senat fur la neceflité dele.faire. 

Plus vous êtes jaloux.de la Gloire -| 
de, la Nation, plus fes afemblées gé- ' 
nérales vous paroifsent nécefsaires, 
& plus vous, devez vous emprefser 
à les: rendre aufñli utiles qu’aupuftes, 

Elles 


EEI) 48 ( Ses 

Elles ne peuvent être ny Pun ny Pau- 
tre, fi le caprice & Paudacé, lé tumulte 
& Pinteret y réfnent avec impunité, 
& leur ôte leur aétivité. Quel‘dés-agre- 
“ment, quelle honte, &° quel danger 
‘pour Pêtat dé Ta Republique de saf 
‘sémbler regulierement tous Îles deux 
‘ans, fans parler des Diettes extraordi- 
‘nafres, avec beaucoup de dificulté, de 
depenfe & d'appareil, pour fe difperfer 
“enfuite fans avoir r'en conclu pour fes 
“interés & fans autre effect que d’avoir 
‘augmenté Pefprit de haine & de di- 
vilon parmi les Citoyens. Conve- 
nons tous de bonne foy qu'un pareil 
dés-ordré ne peut férvir quë l’ambi- 
tion du Roy, & la cupidité de ss Grands. 
Un téms viendra peut être plus mal- 
heureux encore , où les Puifsancés 
Etrangeres, que nous voulons intro- 
duire chez nousile regarderons comme 
un intrument très favorable à leurs 

déféeins. Ce qu'il y a de bien certain 
& de bien evident, c’eft que le corps 
de la Noblefe n’en peut retirér auctüin 
avantage réel, Ladifsolution de nos 
Confeïls prive au contraire l'Ordre 
Equeftre du droit qu’il a de e & 
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de contribuer au Gouvernement, & de 
prévenir ou de remedier aux abus, que 
la violation des loix peut introduire. 
La force de cette verité eft trop fenf- 
ble pour qu’un corps aufli eclairé puil 
seen disconvenir. 

Suppofons donc qu’il'ait fes raifons 
pour ne pas vouloir remettre tout à la 
decilion de la pluralité; & qu’il puifse 
craindre que Pautorité, le credit, & le 
manege ne parviennent à fe la procurer 
au dés-avantage de la Patrie: Pefpere 
dumoins qu’il ne voudra pas prétendre 
que l’oppofition dés Noncés foit pu- 
rement, arbitraire, fans qu’ils foient 
obligez dé la motiver X dela juftifier 
par des ‘raifons fondées fur les loix. 
La Noblefse fe refouviendra-fans dou- 
te qu’elle n’a été apellée aút Confeils 
de la République en1$0$par:PEdit 
d'Alexandre qua titre de furveillan- 
te pour la deffenfe de la liberté, pour 
le maintien des loix, & pour la confer- 
vation de fes privileges & de la con- 
ftitütion du Gouvernement: ut Cuffos 
libertatis, fuarumque prerogativarums 
legum püblicarum, © juris communis. 
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Get à cette condition, qu’elle 
prend connoifsance, & qu’elle delibe- 
re conjointement avec nous fur. toù- 
tes les affaires d'état. -De la naît con- 
fequemtent le droit que la même loy 
luy donne de s’oppoler à toute qui 
peut donner atteinte au depôt confié 
à fa garde: ne guid fièret in prejudici- 
um gravamenque Reipublicae. ; 

Pendant, plus d’un fiécle le grand 
nombre en a decidé, depuis qüe. nous 
avons aflocié l'Ordre Fqueftre aŭ Gou- 
vernement, Ce: neft, que. depuis 37 
ans que lé Petitmombre.des Nonces a 
prétendu être plus clairvoyant.que la 
pluralité, & qu'il seft donne le droit 
de rejetter ce qu'iline vouloit point 
admettre. 

Devons nous maintenant confen- 
tir, ou nous oppofer àun pareil, chan- 
gement dans. nos confeils? Voila la 
queftion dont il-faut examiner lim- 
portance, & fur la quelle nous avons 
à decider. Jl feroit certainement bien 
defirable ; & chacun le voit comme 
moi,de pouvoir rétablir les chofes com: 
me elles étoient àla naifsance de nos 
Dicttes. Mais s’il y à plus de danger 

à voir 
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a vouloir profcrire cette nouveauté 
qu'à la tolerer, determinons nous a la 
fouffrir plutôt.qu’à irriter le mal en 
voulant le guérir ne curatione ipja vul- 
nus Reipublice refcinderetur. C’eft un 
confeil que nous donne le meilleur Ci- 
toyen & le plus éloquent des Romains. 
Cherchons donc à concilier la nou- 
velle préteñfion de l'Ordre Equeftre 
avec la fureté & l’interêt de la Patrie. 

Pour parvenir à cette heureuse & 
nécéffaire conciliation, je demande à 
POrdre Equeftre sil entend que lop- 
pofition du petit nombre foit puré- 
ment arbitraire; ou s’il permet qu'elle 
foit raifonnable, & dirigée au bien de 
l’état par la fagefse des loix- Je ne 
puis penfer quil mêconnoifse afsez 
fes veritables interêt, & ceux de no- 
tre liberté, pour vouloir que cette 
oppofition foit independante de toute 
régle, & que fon intention foit de Te- 
mettre aveuglément le falut de la Pa- 
trie au bon plaifir de quelques Cito- 
yens mal-intentionnez, peutétre; peu 
éclairez, ou corrompus. Que feroit-ce» 
ô Ciel ! fi un feul Nonce pouvoit 
Jamais ufurper un auffi fatal Privilege. 

D 2 Supo- 
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Suppofons donc, & j me Hatte d'ê- 
tre généralement avoué de la NobleE 
se en expliquant ainli fs fentimens, 
fuppofons. dis je qu’elle neveüillecon- 
ferver ce droit qu: pour l'avantage de 
létat,dans des occattons où Pon pour- 
roit craindre lerreur ou la feduétion:du 
grand nombre. Je fuis sùr dans ce cas 
que nous nous laprocherons aisément: 
En cf fi pour prévaloir, au juges 
ment même de l'Ordre Fqueftres Top- 
potion du petit nombre doit être 
jute & falutaire à l’état-elle ne doit 


tomb r que fur des objets qui par leur 
nature,ou parleurs confèquénces pour- 
roient Etre préjudiciables au Gou- 
vernemépt Judicicuf alors, & cou- 
forme a Pédit d'Alexandre, cette op- 
polition he peut qu'être utile; & le 
grand nombre doit ceder au petit. 
Mais fi elle neft que capricieufe, aveu- 
gle, où intérefsée, non feulement il 
faut la rejetter comme indigne de 
vrays Citoyens; mais comme elle cau- 
‘feroit tôt ou tard la perte & la ruine 
de l’état, nous devons la profcrire 
avec plus ou moins de feverité & d’in- 
dignation, fuivant la gravité du fuiet, 
& 


+ 
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& lefpece des motifs qui Pauront fait 
faire. 

Cet ufagé du Fero des anciens Tri- 
buns: Romains ne peut fe propofer que 
deux choïes: ou la difsolution de la 
Diette mème, où le réfus, ou feule- 
ment la modification de quelques re- 
glémens, ou de quelques propofitions 
aprouvées par le grand nombre. Vo- 
yons donc dans Pun & Pautre cas s’il 
elt impoñlblé de trouver une refource 
pour legitimer un pareil ufage. 

Quant à la rupture de la Diette, je 
ne balance point à diré, qu'on ne peut 
la difsoudre fans des raifons de la der- 
niére importance, & auxquelles on 
puifse apliquer cette, premiére & gran- 
‘de maxime de toute legiflation legi- 
time Salus publica fuprema lex efto. 
Sans cette condition: je ne puis regar- 
der cette entreprife que comme un 
crime de lezeRepublique au premier 
Chef, & comme l'attentat le plus té- 
méraire. C’eft infulter la Majefté de 
Pétat, & la Nation entiére dans fes 
droits les plus facrez & c’eft Pexpofer 

même au mépris de l’Europe. Cepen- 
D 3 i dant 
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dant il peut furvenir des conjonétures 


afsez graves pour juftifier cet excés, &. 


le rendre presque nécefsaire. 

En eff. quoique toujours dange- 
reux & violent,ce parti peut être legi- 
time: 1. pour defendre la Religion ca- 


tholique,fi l’éfprit de la Diette parois. 


foit peu difposé à refpeéter fes dog- 
mes, ou à menager fes droits efsenti- 
els & reconnus par l'etat. 

2. Pour conf:rver les loix fonda- 
mentales de notre liberté, & la con- 
ftitution du Gouvernement, qu’à la 
faveur de certaines circonftances, la. 
Cour voudroit alterer ou changer. 

3. Pour éviter une guerre offenfi- 
ve, dans laquelle’ le Roy voudroit en- 
trainer la Nation par des vuës parti- 
culieres de convenance, de refsenti- 
mcnt ou d’ambition. 

Pour defendre & garantir 
d’une opprefsion injufte des Citoyens 
diftinguez, vertueux & recommenda- 
bles par leurs fervices & par leur zele 
pour la Patrie, que l’abus de l'autorité 
Royale voudroit faire profcrire par 
la Nation, 


Mais 
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Mais dans tous ces cas differens 
il faut exiger. trois conditions pour 
ue la Dictte fe fepare, & céde à lop- 
potion des Nonces r, que les Nonces 
oppolèns faf$ent au moins la me par- 
tie du nombre des deliberans actucls. 
2. Qu'il foit notoire que la Diette 
n’a d'autre objet important qu’un de 
ceux qui font énoncez dars. ün des 
4 articles cy- déßus; autrément l’oppo- 
fition ne peut que faire rejétter ces 
objets, fans ôter l’aétivité à la Diette. 
3. Que les Nonces oppofans puif- 
fent juftifier la néceflité de leur appo- 
fition au Tribunal dont je vous pro- 
poleray cy aprés. l’éfablifsément. . 
Comme les fuites de pareilles Di- 
ettes, pourroient être dangereules, & 
même: entrainer Île renverfément- de 
état, si la pluralité paroifsoit gagnée 
ou feduite, alors un certain nombre de- 
Nonces refpeétables, integres, coura- 
geux, & bien inftruits des intentions 
fecrettes de la Cour peuvent s’oppo- 
ser à la continuation de la Diette, &. 
luy ôter fon ađtivité. 
A l’egard de Poppofition à certains 
téglemens, ou à quelques  propofi- 
tions 
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tions, qu’un petit nombre de Nonces 
voudroit faire rejetter entierément, ou 
du moins modifier de telle ou telle 
maniere; les loix anciennes, l'utilité 
préfente bien reconnuë, ou la confe- 
quence évidente de lObjet pour la- 
venir, doivent decider de la validité 
de cette oppofñtion,ou de fon ille- 
alité. 

JL feroit aisé de parcourir à ce fù- 
jet les occafions efsentielles qui pour- 
roient faire naitre de femblables 
contradictions, & de les reduire à dès 
principes. généraux relativement aux 
differentes parties des quatre branches 
générales du Gouvernement. Ma's 
le détail me meneroit trop loin; & il 
fera aisez tems de le faire. lorsque l’on 
fera _convénu de la néceflité de faire 
juger la legitimité des oppofñitions du 
petit nombre des Nonces, & que l’on 
aura decidé de la Jurisdiétion à la quel- 
le on doit en deferer le jugement. JI 
fafit pour. le moment de vous dire que 
ces oppoñtions ne peuvent être admi- 
fes qu’autant qu'elles pourront ètre 
pleinement juftifiées par des loix ex- 
prefses , par la confideration ue 
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du bien préfseént de lPétat ou d’une 
Province particuliére, ou par lavanta- 
ge bien reconnu quelles peuvent procu- 
rer à Pavenir. Aprés ces précautions» 
& ces eclairciffemens, voicy ce que 
Jay pů- imaginer de mieux pour ajus- 
ter la complaifance fraternelle, & les 
égards, ‘que nous devons à P Ordre 
Equeftre,avec la fagefse d’un bon Gou. 
vernement, & ce que le falut & le 
bonheur de la Patrie exigent de luy 
& de nous également. 

Nous convenons tous que notre 
Republique a beaucoup de raport avec 
celle de l’ancienne Rome; & il n°eft 


‘pas moins. certain au Jugement des 
“plüs profonds politiques, que tant 


qu’elle fe feroit contentée de s’agrandir 
dans linterieur de lJtalie, fa confti- 
tution étoit la meilleure qu’eile pût 
avoir pour maintenir avec gloire fa li- 
berté & fon Gouvernement. Convain- 
cus que Pambition & la cupidité font 
les deux plus grands ennemis que puife 
avoir une nation libre, & qu’elles font 
en mêmes tems les deux paflions favo- 
rites du coeur humain; ces {ages Repu- 
blicains avoient heureufement trouvé 
les: 
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les moyens de reprimer tous les abus: 
qu’elles pouvoient occafñonner. Les. 
charges & les dignitez dela Repüblique 
étoient fubordonnées de façon que l’u- 
ne avoit droit de veiller fur la conduite 
de l’autre, &:cette infpeétion recipro- 
que; foumise à fon tour à la vigilance. 
générale du corps entier de l’état, ne 
pouvoit manquer. de. maintenir le bon. 
ordre, dans. les differentes parties du. 
Gouvernement, & decontenir chaque 
Magiftrat dans l’exercice exaët de fes. 
fonctions. Aucune Magiftrature à Ro- 
me qui ne fût circonfcripte & limitée 
dans fon pouvoir, & comptable à. l'é- 
tat de fon,adminiftration. La Repu- 
blique decidoit & ordonnoit tout; & 
chaque Magiftrat civil ou. militaire 
n’étoit que l’executeur des ordres de- 
fon confeil, & le Miniftre de fes vo- 
lontez. 

Nous examinerons bientôt quel 
ufage nous pourrions faire de cette 
politique Romaine pour afsurer, com- 
me eux, le fuccés de nos Diettes, & 
lier enfemble toutes les branches d’u- 
ne bonne legislation. J’efpere vous 
convaincre cy-aprés de la néceflité de 

créez 
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créer à leur exemple de nouveaux Ma- 
giftrats en état de fervir utilement la 
Patrie dans la circonftance finguliére 
dont ileft queftion. Mais comme les 
Dicttines qui précedent nos Comices 
font la fource de tout le mal, je veux 
auparavant chercher encore chez ces 
anciens. Republicains les. moyens de 
prévenir & d’:bolir tous les abus .qui 
mettent le des-ordre & la confufion 
dans, ces, confeils, particuliers de nos 
Provinces. 

Deftinée à être pendant deux fié- 
cles & demi ce que nous fommes de- 
puis le regne du Roy ELoüis, un état 
mi parti Monarchique & Republicain, 
Rome n’éut rien de mieux ordonné 
dès fa naïiffance que fes Comices ou 
afsemblées générales.. Comme le Peu- 
ple y Confirmoit leletion même du 
Roy, elû & proclamé par L'Interrese 
Magiftrat particulier crée exprés par le 
Senat pour cet eff & aprés la mort 
du Prince, & qu’il y diftribuoit les 
Charges, les dignitez & les honneurs 
de Pétat, on avoit eu le plus grand 
foin den écarter le trouble & le des- 
ordre, en remettant toutes les decifi- 


ons 
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ons & la pluralité des fuffrages. 

Ce n’étoit point afsez pour la pru- 
dence Romaine, d’avoir rémis le fort 
de la Republique au {èntiment du plus 
grand nombre de fes. Citoyens, il. fal- 
loit encore choifir ceux qui devoient 
compofer ce grand nombre, & don- 
ner leurs avis. Sans bléfser la liber.. 
té commune de tous, il ne falloit y 
admettre que les plus fénsez & ceux 
qui par leur état & leur fortune de- 
voient prendre un plus vif interêt au 
bien public. On ne .peut trop ad: 
mirer avec quelle fageise & quelle 
induftrie, les legiflateurs de Rome ont 
sů concilier la liberté de tous, fans 
laifser à tous indiftinétement l’cgali- 
té du droit de donner un fuffrage 
actif. 

Désque la guerre eut étendu la 
Puifsance de Rome, que le tems & 
Pafsociation des Peuples vaincus cu- 
rent augmenté le nombre de fes Ci- 
toyens, & que les talens, les paflions, 
& les circonftances eurent detruit lé- 
galité de fortune que Romulus avoit 
fi fagement établie entre fes füjets; 
cet accroiffement de Puifsance, cette 

augmen- 
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augmentation de Citoyens,& cette dis- 
proportion de richefses firent changer 
la diviñion qu'il avoit faite du Peu- 
ple en trois Tribus compofées chacune 
de dix Centuries. 

Servius Tullius 6me Roy de Rome 
le partagea en fix clafes formeés 
de 193 Centuries. Chaque Citoyen 
étoit placé dans une de ces fix clafses, 
& diftribué dans une des Centuries 
qui la compofoient, fuivant le Cens 
ou le denombrement des biens dans 
lequel il étoit- compris. ‘Ce Prince 
mit go Centuries dans la prémiére 
clafe, & diftribua le rete dansles 
$ autres, de maniére qu'il n’en Taifa 
qu'une poùr la fixiêne: : Cette: Cen- 
turie étoit feule beaucoup plus nom- 
breufe que plufirurs clafsés enfemble; 
mais elle n’étoit formée que des plus 
pauvres Citoyens, que Pon appelloi 
par cette raifon Capite cenfi. 

Comme on comptoit les fuffrages 
par Centuries, Ja premiére avoit pres- 
que toujours la pluralité ; & confe- 
quemment l'avantage dans les. decifi- 
ons, & dans les Eleétious. !: La fixième 
au contraire, fans être privée du droit 

de 
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de voter, ne donnoit cependant jämais 
{on avis, & elle étoit toujours cenfée 
fe joindre au plus grand nombre. C’eft 
aini que cette famzufe Republique, 
Royale alors comme la notre, sût fe 
garantir de fuffrages pernicieux & inu- 
tiles, & fè procurer une pluralité ju» 
dicieufe à portée de ne luy donner 
que dés confèils falutaires, & de luy 
choïfir des Magiftrats zelez, integres, 
& éclaires. 

Nos loix pour la tenuë des Diet- 
tines paroiffent avoir fuivi en quelque 
chofè l'efprit de Rome; & il femble 
que la Republique ait fenti dés de 
commencement que les interêt de fès 
différentes Provinces ne devoient pas 
étre indifféremment confiez à tous les 
Citoyens. Une jufte prévoyance luy a 
fait voir la néceflité d’un choix à cet 
égard, En confequence elle a mis au 
nombre des conditions de. l’éligibilité 
d’un Nonce ou de celle d’un Juge, 
qu’ils féroient réellement pofseffionnez 
dans la terre, le diftriét ou le Palatinat 
- où ils feraient élus. : 

Mais il me femble que les loix fai- 
tes à ce fujet n’entrent pas afez dans 

le 
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le détail, & ‘quelles devraient sapro 
cher d'avantage de celles des Ro: 
mains. Jl S’git dans nos Diettines då 
‘choix des Nonces, & de lPinftru- 
étion que doit leur doñner chaque 
Province fur ce qui concerne le bien 
‘dela Patrie, & fon avantage particu: 
lier. Que la pluralité des fuffrages en 
decide fans exception dans tous les Pa- 
latinats; & ne foufrons pas cette bi- 
garure d’Eleétion, qui autorise contre 
toute régle dans quelques unes de nos 
Provinces, la fantaile, l’Panitnofité, où 
Pinterêt à nous priver ainf qu’elles 
mêmes des bons & prüdens Citoyens 
quelles devroient envoyer à la Diet- 
te. La liberté,prife pour la fatisf:@&ion 
d’un caprice quelconque, meit qu'une 
licence brutale qu’il faut laifser aux fau- 
wages ‘& aux bêtes feroces; & ce vef 
que pàr la raifon que nous meritons le 
nom dhommes. Je penfè done que 
nous ne pouvons nous relacher à ce 
fujet. Une loy claire & précise, égale 
pour tous les Palatinats, doit preferi. 
re exàäétement toutes les conditions 
requifes pour l’eligibilité des Nonces, 
& des Juges des differens Tribunaux, 
rs 40e 
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Gé: mekt que rélativement.à ces con- 
ditions qu’on pourra lexcluré les Con- 
currens; & ceux, qui auxtermes de la 
loy n’aurent contr’eux aucun motif 
d’exclufion, doivent être elus -par tout 
le Royaume à la pluralité des voix. 

Cette premiére loy une fois éta- 
blie pour afsurer le fuccés des Conftils 
particuliers de nos Provinces, nous de» 
vons encore: fonger. à les mettre’ .en 
état de ne:faire qu’un heureux choix 
de leurs Nonces, & de lcurs Juges. 

Ce n’eft point aez de prévenir. la 
diffolution. arbitraire de! ces:confeils, 
& dexclufions aveugle, & non.imoti- 
vée des. Candidats, il: faut Encore y 
faire regner la décence,& la paix, & 
faciliter, Peéléétion de Citoyens. capa- 
bles.de concourir savec nous dans nos 
afsemblées générales au bonheur de la 
Nation, & à celuy de leur, Palatinat 
en: particulier. 

Jl-feroit donc à defirer.en fecond 
lieu que nos loix entrafsent d’avanta- 
ge dans, le détail par raport aux pof- 
feffions réelles que: les-Gentils-hom- 
mes d’un Palatinat doivent avoir pour 
joiür du droit de fuffrage actif, & de 

Qe lie 
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deliberation dans nos Diettines. JÌ 
faudroit fixer fans ambiguité par une 
loy exprefse Pefpece, & la quantité 

es terres, pofléffions ou revenus an- 
nuls dont chacun d'eux devroit être 
proprietaire vray @ (fe@if pour pou- 
voir y affifter, : La même loy prévien- 
droit toute fuppofition ‘en pareil 
Cas Pär une punition proportionnée 
& afsez grave pour èn proférire Pa- 
fage. Senateurs, Miniftres; & Non- 
CES: nous ne fommes pas moins inte- 
rcfsez les uns que les autres à une ré- 
formation aufi efféntielle. Ce nef 
point à des Citoyens qu’ün defaut 
presque total de fortune rend aufi 
iodifferens au bon-ordre de la Patrie, 
que fenfibles à ün interêt Prfsager , 
que nous devons confier le füuccés de 
nos Diettines, & Je choix de ceux qui 
doivent former avec nous les confeils 
généraux de Ja Nätion: 
Afsurez alors de Ja tranquillité & 
de la réuffite conftante des Diéttines, 
ceftains en même tems de n’avoir 
Parmi nous que des Nonces intelli- 
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difsentions dans nos Diettes: ‘Nous 
n’y éprouverions MÊME d'autre diff 
culté, que celle, de chercher le vray 
bien de la Patrie, fi l’ordre Equeftre 
vouloit y rétablir la pluralité des fif- 
frages telle qu'elle. étoit jusqu’au mi: 
lieu du regne de Sigismond I. : Mais 
puisqu'il veut & referver que le pe- 
tit nombre puifse prévaloir quand il 
juge à propos de refufer fon confente- 
ment; Rome nous offre encore une re- 
{ource contre les facheufes fuites d’une 
pareille prétention: En la voyant cre- 
ér de nouveaux Magiftrats, quand elle 
decouvroit de nouveaux abus auxquels 
i| étoit nécefsaire de remedier, elle 
nous invite, à imiter. fon exémple; & 
nous aprend le moyen de nous ga- 
rantir de toute -influence étrangére;de 
toute intrigue dangereufe, & de tout 
interêt particulier. 

Quelque confiance que nous puise 
fons avoir dans. les Nonces lorsqu'ils 
auront été choifis entre les plus éclais 
rez & les plus riches Citoyens à Ja 
pluralité des faffrages d’une Noblefse 
fu isamment pofseffionnée,. nos- pre- 
miers foins deviennent. inutiles, f la 
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même pluralité n’eft pas préponde- 
rante dans nos Diettes. Pay de- 
montré cy deffus que, fans s’expo- 
fer à pérdre l’état, Poppoñtion du 
petit nombre ne pouvoit pas être ar- 
bitraire; & que pour la tolérer, elle 
devoit du moins être relative au 
maintien des Loix, & confequemment 
fujette à l'examen. Jl s’agit donc 
maintenant de decider à qui nous de- 
vons déferer le droit de juger de la 
lepitimité, où de l’irrégularité: de cet- 
te oppoltion. 

On ne peut remettre ce droit au 
Jugement même de la Diete, quoique 
l'arbitre le plus naturel de la queftion. 
La chofè ef desja jugée à fon tribu- 
nal , puisque. dans la fuppofition le 
grand nombre yet declaté pour le 
fentiment contraire. On ne fauroit 
non plus s’en raporter ny au Primat, 
ny àun des Senateurs. ou ‘des Mini- 
fires, ny même au Marechal des 
Nonces, que Jon ‘choifiroit für ‘le 
champ pour juges, De pareils expe- 
diens caüferoient les mêmes altercati. 
ons; & la même méfiance, 
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Je penfe donc qu'il faut avoir re- 
cours à la Création dé trois nouveaux 
Magiftrats pour conferver la plurali- 


té dans leur decifion, & faire difcu- 


ter avec plus d’exaétitude les raifons 
des. Nonces: oppofans. Comme le 
D:pôt de la liberté ne peut être plus 
sûrement confié qu’au Corps d’un état 
qui a le plùs d'interêt à la deffendre, 
& pour ôterren même tems à POrdre 
Equeftre toute inquietude fur léta- 
blifement de ce nouveau Tribunal, je 
ferois d'avis de n’en choïfir les Juges 
que du corps de la Noblefse. = On 
pourroit: donner à ces Magiftrats le 
nom de: Cernfèurs ; d’Arbitres, ou de 
Tuteurs des Foix. Les Nonces de cha- 
cune: des trois Nations qui compofent 
la Republique, autorifez à cet effect 
par leurs. Palatinats, s’'afsembleroient 
scparement. pendant la Diette, :& 
choisiroient.à la pluralité des voix le 
Citoyen. le.-plus ‘inftruit,.& le plus 
dignc.-de la confiance publique dans 
leur. Nation. 

Le Miniftère de ces trois Cenfeurs 
fera de veiller à la manutention. des 
loix. dins la tenuë des Diettes. & dy 

faire 
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faire tout decider relat vement à la 
Conftitution de létat telle que nous 
Jugerons à propos de la difpofer; à 
Putilité évidente d’un changement 
qui pourroit être proposé dans la 
fuite, ou aux confequences nécefsaires 
qui en refüultéroient. 

Sur ces trois principes généraux 
ils jugeront de la: legalité, ou de Pa- 
bus de l’oppofñtion du petit nombre 
de Nonces qui voudroient rompre la 
Diette, ou empêcher quelques unes 
des decifions arretées par la pluralité, 
Ces Nonces feront citez dans le mo- 
ment par le Marechal de la Diette 
au. Tribunal des Cenfeurs, & obligez 
dy comparoitre dans les 24 heures, 
&.d’y rendre compte des raifons de 
leur oppoñition. Comme elle doit 
être fondée fur des loix bien claires, 
ou, fùr l'utilité fenfible de la Patrie; 
les, Cenfèurs les jugeront fommaire. 
ment. & fans delay fuivant les for- 
mes prefcrites par un reglément par- 
ticulier qui fera drefsé à cet aff; & 
tel qu’il puifse étre, la Diette défe. 
rera à leur jugement. 
Nous 
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Nous puvons quant à préfent 
borner les fonétions de ces Magiftrats 
à ce feul objet: mais rien n’empè- 
cheroit de les étendre davantage dans 
la fuite comme fit Rome, fuivant les 
occafons où leur miniftère paroitroit 
utile à la Republique. En augmen- 
tant leur nombre jusqu'a neuf, ces 
Cenfeurs où Tuteurs des loix, pour- 
roient être les furintendans de la Po- 
lice interieure du Royaume; en fpéci- 
fciant les differentes parties qui fe- 
roient foumifes à leur infpeétion, & 
a leur-autorité. Alors le College de 
ces Magittrats feroit chargé de re- 
primer les abus commis dans l’admi- 
niftration de la Juftice, & des difè- 
rentes charges de Pétat; & on pour- 
roit luy attribuer le pouvoir de veil- 
er fur la réformation des moeurs, fur 
lcs progrés d’un luxe exceflif, far des 
excés publics & fcandaleux, für la ve- 
nalité des charges, & fur la corru- 
ption des fuffrages dans les differen- 
tes élections. En un mot les circon- 
ftances régleroient Pétenduë qu’il con- 
viendroit de donner à leur miniftère. 

Com: 


te ) 71 ( 

Comme toute loy; & toute Magi 
rature établie pour la faire executer, 
eft-vaine & tans cffe, fi elle n’eft 
révetuë d’une force fuffifante pour fe 
faire obéir; Si l’on trouve à propos 
de porter jusque là l’autorité du Col- 
lege des Cenfeurs, je crois qu’il fe- 
roit néceflaire d’atticher à leur Tri- 
bunal, & de foumettre à leurs Ordres 
un nombre de troupes capables d'en af 
surer l’éxecution. Ces troupes féroient 
à la folde de l’Etar, & indépendan- 
tes de tout autre commandement. En 
cas d’excés commis contre elles , ou 
d’une refiftance fvditiufe & violente, 
fur la fimple requifition des Cenfeurs 
les Officiers des troupes de la Repu- 
bligue {eroient obligez dé marcher 
avec tel detséhement dont ils auro- 
ient beloin, pour foumettre les fedia 
tieux & les forcer d’o'éir aux loix. 

Plus les miniftère des Cenfeurs de. 
viendroit. important & confidérable, 
plus. il faudroit s’afsurer de leur in- 
teprité, & de leur des-intéréfsement 
dans les fonétions de leur charge. Si 
la Republique leur confie le depôt le 
plus facré de fon autorité en les rén- 
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dant les arbitres & les deffenfeurs des 
loix, de la liberté, dela Juitice, & des” 
moeurs, ils doivent aufi luy rendre 
le compte le plus authentique & le 
plus exaét du detail de leur conduite. 
C'eft à nous à decider r- de l’'étenduë 
de leur pouvoir, & de la durée de 
leur miniftére: 2. S'ils doivent être 
continüés ou non dans leurs charges 
aprés l’expiration du terme que nous 
aurons fixé: 3. quel doit être le fa- 
laire & l’honorifique de leur dignité 
pendant qu’ils en rempliront les fons 
étions: 4. quand & comment ils doi- 
vent rendre compte de ‘Leur*admini. 
firation à des Commiffaires qui front 
nommez par la Diette pour être en- 
fuite jugez par elle für leur raport:, E 
enfin quel doit être leur recompenfe 
rélativement à la nature de leurs fer- 
vices, & au tems qui aura été preferit 
pour la durée de leur miniftère, où 
quelle fera leur punition fuivant la 
gravité des prévarications dont ils fe- 
ront convaincus. 

Si ce projet de réformation pour 
le fuccés des Diettines & des Diettes 

peut 
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peut paroitre utile & convenir aux 
Ordres afšemblez nous pourrons for: 
mer une Commiffion de perfonnes 
les plus en état de bien séconder nos 
vües, & nous chargerons cette Com- 
miffion de régler la Jurisprudence & 
POeconomie de ce nouveau Tribunal, 
& de combiner mürement & avec fà- 
gefse tout ce quien peut rendre l'é- 
tabliffement plus avantageux, 

Certains desormais par toutes ces 
précautions du bon ordre, de la tran- 
quillité, & du füccés tant des Con- 
feils particuliers de nos Provinces, que 
des affémblées générales. de la Nations. 
ne Conviendroit il pas. d'en établir un, 
Permanent auprès du. Roy, pour la 
réprefenter dans l'intervalle des Di. 
ettes; & qui foit chargé des diftren- 
tes parties de l’adminifèration publi: 
que, & de Pérecution. des nouvelles 
Conftitutions des Ordres à 

Je fais que nos Roys dela famil- 
le des Jagellons ont eu auprés de leurs 
perfonnes des Senateurs & des Mi- 
niftres pour les aider de leurs Con- 
feils dans les occafions, Mais puisque 
POrdre Equeftre confüulte n nous 

arā 


-ER ) 74 (ER 
dans les Diettes fur toutes les affaires 


d'état, pourquoy, au lieu de nos Sena- 
tusconfüultes ne l’admettrions nous pas 
dans un Confeil permanent, & inter- 
mediaire d’une Diette à l’autre. Ce fe- 
cond droit n’eft que la fuite naturel- 
le du prémier; & la Noblefse ne doit 
pas prendre moins d’interêt que nous 
à Pexecution des loix que nous établi- 
fons de concert avec elle, ny à la de: 
gifon. dés affâires imprévuës qui peu- 
vent furvenir dans. le Cours. de deux 
années. Je férois.donc d'avis que 
dans chaque. affemblée générale la 
Chambre des Nonces choisit.& nom: 
mât aufli.des-Deputez dé chaque Na. 
tion pour former, avec. les Senateurs 
le Conftil. permanent de la Republi- 
que qui doit toujours êtré auprés du 
Roy. 

Si noys penfons.en vrays Patrios 
tes nous ne devons point, regarder 
avec peine, ce nouveau droit. que je 
vous propose d'accorder àla Neblef 
sẹ. Le bien, de la Patrie nous fait 
un devoir de, luy former des Cito.. 
yens inftruits de fes veritables inte» 

rêt: 
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rêt, & capables de la fervir avec uti- 
lité.  Préférons donc fon avantage 
au vain honnéur, de confülter feuls 
avec le Roy dans Pintervalle des 
Diettes; & que l’Ordre Equeftre ad» 
mis à nos deliberations, foit temoin 
de la conftance de notre zéle pour le 
bien public, & aprenne à connaitre 
plus à fonds les différentes branches 
de la legiflation, & les. vrays princi- 
pes d’un Gouvernement tel que le 
notre. 

Ce nouveau privilege en redou- 
blant Pamour de la Noblefse pour la 
Patrie, ne peut que contribuer à luy 
faire acquerir les connoiffances né- 
ceflaires pour figurer parmi nous aveg 
honneur. Une noble émulation & 
l’efperance des graces font deux mos 
tifs bien propres à la tirer d’une oi 
sivété infruétueuse, & en peu de tems 
nous aurons le plaifir de voir fortir 
de l'Ordre Equeltre des hommes. d'E- 
tat & de bons Legislateurs Jl ne 
s’agit que de decider de quelle manié. 
re ces nouveaux Confeillers de la Re. 
publique doivent être élus dans cha- 
que Dictte, Imiterons nous = 

ans 
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dans Pélettion qu’il fit faire des pre- 
miers Senatcurs,& des Chevaliers Ra- 
mainsi: & comme cet habile Prince 
en remit le foin aux trois Tribus & 
aux 30 Centuries dans les quelles il 
avoit divisé fes fujets, ferons nous 
élire nos Confellers par les trois Na- 
tions afflémblécs separement pour cet 
cf, ou vous paroit-il plus convena- 
ble de leur faire propofer par le Ma- 
rechal de la Diette, les fujets qui luy 
paroitront. le plus meriter le choix, de 
leur. Nation. 

Examinons enfuite quelle doit.être 
le. forme des déliberations de ce Con- 
feil intermediaire formé. d’un certain 
nombre de Senateurs & de Nonces. 
Doit-il, déliberer fans diftinction, &. 
en commun fur toutes les affaires d'E- 
tat, où faut-il en former 4 Confeils 
particuliers relativement aux 4 par- 
ties du Gouvernement Police, Juris- 
prudence, guerre & Finances ? Si l’on 
prend ce dernier parti, qui met beau- 
coup plus de clarté & d’ordre dans 
Padminiftration en bornant à un 
objet général l'attention des Confeil- 

lers 
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lers d'Etat; de combien de Senateurs 
& des Nonces compoferons nous cha~ 
cun de ces 4 Bureaux ? ce nombre de- 
terminé, quel réglement dévons nous 
faire pour afliguer à chaque departe- 
ment Objet propre dont-il doit s’oc- 
cuper. Enfin comment faut-il régler 
Ja maniere dont ces 4 Confeils d'Etat 
rendront compte à la Diette de leurs 
différentes déciñons. — 

Ces prémiers principes de Gouver- 
nement, & ces loit fondamentales 
d’une police générale sinl établis, je 
me contenteray de jetter feùlement 
un coup d'oeil für les trois autres par- 
ties de l’adminiftration publique, JI 
füufit pour le moment den bien faifir 
PObjet, & de les pofer für-des bafes 
folides, & propres à recevoir tous les 
accroifsemens dont le tems & l'expe- 
rience nous montrerons l'utilité, JI 
ftra alors trés faciles de leur donner 
le degré de perfection qu’elles doivent 
AVOIT. 

Depuis la diftinétion du Tren & 
da Mier que la cupidité & la multi. 
plication des fimillés ont introduites, 
la diftribution de la juftice entre les 

fujets 
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fujets d’un Etat, eft fans contredit a 
Partie du Gouvernement qui merite 
łe plus l’attention du Miniftère pu- 
blic, eft d'elle que depend ce que 
les hommes ont de plus cher, la fòr- 
tune, Plonneur & la vie; & la deffense 
de ces trois fortes de biensa fait di- 
vifer la Jurisprudence en civile & 
criminelle. Cette Jurisprudence doit 
être fage, claire, uniforme pour tout 
le Royaume, & univerfelle, cet à di- 
re,qu’elle doit embrafser dans le corps 
de fa legiflation tous les évenemens 
ordinaires & extraordinaires, & tous 
les cas diffirens que le cours de la 
focieté peut faire naitre. 

Nous fommes bien éloignez d’a- 
voir une pareille Jurisprudence, &.. 
la fameufe affémblée de Villicza fous 
Cafimir le Grand, & toutes les decla- 
rations,ordonnances. & edits de nos 
Jagellons ne nous offrent qu’un corps 
de loix privées auffi confus qu’impar- 
fait. Mais fans avoir recours aux Pays 
étrangers , comme fit Rome pour 
eompofer fes loix des douze tables, 
je crois qu’il fufft de choifir dans les 
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Senat & dans l’Ordre Equeftre des 
Commifsaires intelligens & éclairez 
pour travailler à ce grand ouvrage, 
Nous pourrions leur confier le foin 
de former & de rediger un corps.com- 
plet d'une Jurisprudence decilive fur 
toutes les efpeces d’engaÿemens & de 
conventions, foit verbales foit. par 
ecrit, que les Citoyens peuvent faire 
entr’eux, ou fur les differens excés, 
violences ou crimes qùi font la fuite 
des paffions. Ce Code ainfi formé par 
nos plus habiles Jurisconfultes, feroit 
enfüuite examiné & aprouvé par la Na. 
tion afflemblée en Diette extraordinais 
re convoquée pour,.cet effect. JE de- 
viendroit alors une loy de l'Etat com- 
mune à tout le Royaume, & le droi? 
civil & criminel de la Pologne fuivant 
lequel chaque Jurisdiétion féroit.oblis 
gée, fous peine de prévarication, de 
juger toutes les caufès foumifes à fa 
compétence. 

En attendant la rédaétion d’un 
Code aufi. néceffaire, & dont la con. 
fetion demande les recherches les 
plus profondes, ainfi que le travaif 
le plus reflechi, nous pouvons laifser 
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fubfiter nos Grods, nos Jugemens ter. 
refres & généraux tels qu’ils font, 
En permettant cependant Pappel de 
ces differens Tribunaux aux futures 
Cours fouveraines, : 
~ Mais en donnant à nos commis 
faires pour la réformation de nôtre 
jurisprudence le foin d’une colle- 
ction aufi complette que judicieufe 
de loix civiles & criminelles, n'ous 
blions pas de les charger de dreféer 
ën même tems une Police générale, où 
ordre judiciaire qui régle avec précifi- 
on toutes les parties de la difri- 
bution de la juftice dans tous les Tris 
bunaur . ; 

Cet Ordre Judiciaire doit fixer 1. 
la qualité, le pouvoir, & la fubordi- 
nation des d ferentes jurisdictions qui 
doivent être dans chaque Palatinat, 
Terre ou diftri®&. 2 Le nombre, Pé. 
lettion, le falaite, les prérogatives. & 
tes fonétions des juges de chaque. ju: 
risdiétion, 3, Lfpece & la nature 
des affaires qui feront des.ormais de 
leur reßort, 4. Le lieu, le tems; & 
Ja durée de leurs jugemens. 5, Enfin 
Ja forme Juridique la plus fommaire, 
à & 


ss 
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& da moins fufceptible de longueur & 
de détours artificieux que Pon fera te- 
nu d’obferver.daris chaque procédure, 
Lorsque la Pologne étoit un Ro- 
yaumc.abfolu & héréditaire, les Roys 
étoient les feuls fuges de:leurs fujets 
tant au civil qu’au criminel. : Dans 
les Provinces la juftice. fe rendoit.au 
nom dufouverain fans régle aucune, 
& fans doix; écrites. Les Palatins. & 
les Caftellans. jugeoient tous les diffe- 
rens fuivant leur capacités ou, comme 
bon. lkur fembloit; & la plus-part en 
renvoioient le. jugement .à des fub- 
ftituts où Vice-serens qu’ils commet- 
toient à leur place. Mais. toutes les 
caufes.. refsortifsoient par appel, au 
grandes audiences, où Parlémens gé- 
DÉTAUX ; Colloquia generalia, que le Roy 
tenoit Juy: même : chaque année. 
Depuis Cafimir:le Grandola Juftice 

a pris une forme moins irregulière, & 
chaque Palatinat, terre, ou difiriét a 
eu, des Grods &: des Jugemens terre- 
tres. Mais: la: partie, quisfe croiait 
lezée. dans ces Jurisdiétions; avoit le 
droit, d'en appeller au-Roy, dont les 
grandes occupations; ou’les longues 
E abfen- 
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abfences éternifoient en quelque fa- 
con les procès. Cette multitude d'af- 
faires à juger définitivement a donné 
naiflance à laffleforerie, & nos Roys, 
principalement les deux Srimones 
chargoient les Chanceliers de prendre 
conrioifsance de ces différentes affaires 
pour leur en faire le raport, & ‘leur en 
faciliter aini- le Jugement. Mais cët 
arrangement n’étant pas abez expe- 
ditif au gré de la Nobl:fse, qui fe con- 
fumoit en‘frais pour attendre une deci- 
ion, elle get determinée depüis peu 
d’années dans Quelqües Pälatinats à 
établir de fon aüthorité; & fans l’aveu 
du Roy même; des Tribunaux füpert- 
eurs où refsortiflent en dérnierapel les 
caufes des Jurisdiétions inférieüres. 

Voila l’état aétuel de ladminiftra- 
tion de notre uitice diftribüutive. Au 
lieu de ces Tribunaux nouvéllement 
établis dans un petit nombre de Palati- 
nats: ne pourrions nous point fúbfti- 
tüer 4: Cours Souveraines en Pologne, 
une pour la Grande, une pour la Pe- 
tite, & les: deux autres pour les 
Provinces qui ‘ont été annexées à Pu- 
ne & à l’autre par la Conftitution de 
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/ 4569? À l’egard de la Lithuanie,puis- 
‘que ce grand Duché vient d’être 
folidement incorporé à la Couron- 
ne par la même Conftitution, ne pour- 
roit on pas le divifer en deux parties 
orientale & occidentale, & y établir 
deux de ces Cours fouveraines, dont 
nous determinerions l’ordre & l’Oe- 
‘conomie particulière, 

Nous pouvons également donner 
une forme conftante & reglée aux 
Jugemens de l’afléfsorerie. Le Grand 
Chancelier, & le Chancelier dans fon 
abfence, en feroient les Préfidens, & 
jugeroient fans appel à la pluralité des 
voix avec fix Afflefseurs, Ces Aflefseurs 
froient nommez par le Roy même à 
la recommandation du (Grand Chan- 
celier & ce Tribunal ne pourroit 
connoïtre que des affaires du fisc & 
des biens Royaux. 

Enfin établifsons un Tribunal fu- 
prême où un Confeil privé de la Di- 
ette. Qu'il foit composé, fous le Roy 
qui en fera le Chef, de tout lecorps du 
Senat & des Nonces qui auront été 
Commifsaires du Confeil d'Etat per- 
manent & intermediaire depuis le 
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Diette' précedente. Ce Tribunal fr. 
périeur prendrà connoïfance des cau» 
fes majeurés, que vous jugercz à pro- 
pos de.luy refèrver, foit en prémiére 
inftance, {oit par appel des Cours fou- 
véraines. 

Nos Confils & notre Jurispru- 
dence ainsi difbofez & réformez, il: ne 
nous refte qu’a régler auffi judicieufe: 
ment nos finances, & ce qui regarde 
la guerre. Aprés une-legiflation fage, 
& un Gouvernement ferme pour la 
faire. refpecter.& obierver, l’abondan 
ce & une fidele & exact: adminiftra- 
tion des finances eft la fource, & le 
principal nerf de celle de Pitat- L’o- 
pulence exceflive de quelques particu. 
liers a toujours été la cause de la cor- 
ruption: des moeurs. & de la ruine d’u- 
ne Republique; au lieu que les -richefses 
de l'Etat ne ferveat qu’à en afûrer 
la loire; le banheur, & la deffènse. 
Mais il faut qu’elles ne foient deftinées 
qu'a.ces feuls objets par la prudence 
du Gouvernement; & que la loy:fache 
farcer à. Pintegrité. tous ceux à. qui 
elle en confie Padminiftration & le 
maniement, 

En 
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En effe@ cet au thréfor public à 
fournir aux depenfes méceffäires pour 
ls: befoins du corps politique, pour 
maintenir le bon ordre, & la tran- 
quillité des Citoyens. pour travailler 
à Pembeéllifsement des Villes, &:pour 
contribuer à lPeteblifsement & à Pen- 
trétien des hofpitaux’,:ces aziles de 
Pinfirmité & de la misére fi dignes 
des foins da la Religion & de Phu- 
manité Y C’eft au fisc de  Pétat à 
pourvoir à fa deffense contre les en- 
nemis étrangers, à payer tous les Mi- 
niftres utiles, à faciliter l’avantage & 
Pagrandificment du commerce, à fa- 
vorifér la culture & le progres des 
fciencés & des arts: én un mot c’eft 
au thréfor de la Patrie X procurer -à 
tous lès- Citoyens les fécours,que des 
enfans fonten droit d'attendre & de- 
xiger d’une Mere tendre & vigilante. 

Puisque la Republique doit veiller 
au bien général de la: focieté civile; 
& qu'elle a befoin de fonds abondans 
pour nous rendre heureux, nous de- 
vons: tous nous emprefser à luy pa- 
yer le prix de notre bonheur: Mais 
en convenant de-länéceflité d’enri. 

chif 
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chir fon thréfor, nous devons. cher- 
cher à le faire fans furcharger nos. 
Citoyens. Avant donc d’en venir à, 
des impoftions qui pourroient paroi- 
tre onéreufes, quoique nécefsaires , 
voyons ce qui pourroit groflir nos 
finances fans prendre fenfiblement fur. 
la fortune des particuliers. 

Examinons dabord s’il n°y a point. 
de priviléges abusifs foit du Clergé, 
{oit des Palatinats, foit des Villes ot, 
de quelques Particuliers, dont la fup- 
prefsion, ou du moins la modification. 
puifse nous donner des fecours. Con- 
fiderant enfuite les biens immenfes. 
que letablifsement de la liberté à. 
retranchez des Domaines héréditaires 
de nos Roys» pour en faire la récom- 
penfe & le falaire du merite, & des. 
fervices rendus à PEtat, ne pourrions 
nous pas les regarder comme des ter- 
res conquifes fur ennemi, & imiter 
Rome dans le partage qu’elle en fsi- 
foit. Refervons en, à fon exemple, 
une portion legitime pour la Repu- 
blique; & comme ces biens font de 
pures graces de PEtat, il eft jufte 
qu’ils contribüent davantage aux de- 

pen- 
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penfes publiques que les: poffefións 
héréditaires. : 

En troifiême lieu n’avons nous 
aucun réglement lucratif.a faire, foit 
fur: Pentrée des differentes marchan- 
diles étrangéres fur tout. celles quine 
fervent qu'a introduire le fate & le 
luxe; foit fur Pimportation dés vins & 
dés ligueurs,foit enfin furl’exportation 
dès grains, & la conduite des beftiäux 
chez Pétranger ?. Les Juifs ne peu- 
vent-ils, fuporter . d’impofñition plus 
forte; & en facilitant. dailleurs par 
quelque moyen les refourcés de leur 
commerce, ne pourroient-ils.-pas, au- 
gmenter le-prix de Mazile favorable 
que- nous leur donnons? La confom- 
mation des. differentes. d’énrées, & 
Pentrée des provifions de toute, efpe- 
ce. dans les grandes Villes ne peut-elle 
leur procurer quelque  foulagement 
pour les frais des trauvaux. publics ? 

4 Les Mines d'Olkusz, &.les au- 
tres qui peuvent..fe trouver en Polo- 
gne, ne meritent-elles pas la peine 
d’être ouvertes pour en-tirer les ma- 
tières néceflaires à la fabrication de 
nouvelles efbeces ? cette fabrication | 

| reglée 
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réglée ur: le pied °&:la valeur des 
monnoyes des Nations- voisines & 
commerçantes, moffre-t-elle aucun 
profit à faire ? 

Si toutes: ces refources, & tant 
d'autres, dont le detail feroit trop 
long, ‘paroiftent infuMifantes, n’eft-il 
pas abfolument néceflaire de faire 
alors uné impoñtion générale fur tous 
esi biens fonds fans exception. Deux 
moyens fe préfentent: pour la rendre 
équitablé & proportionelle. Nous pow- 
vons Tmo: Ordonner la redaction d’un 
Cadaftre exact de toutes les terres de 


la dépendance de chaque Palatinat: où 


difiriét; tant en Pologne, qu’en Ei- 
thuanie, avec Pindication des pofief 
feurs héréditaires, & la jute aprécia- 
tion de leur valeur. "Cette operation 
faite, nous conviendrons de limpôt 
qu'il faudroit mettre fur chaque ar- 
pent de terre rélativement à lPefti- 
mation de fon produit; & fur le nom- 
re de cesarpens compris dans éten- 
duë d’un Pelatinat ou :diftriét , Bous 
réglerions la forme qu’il féroit obli- 
gé de Le ennueilement à la Caifse 
; géné; 


~- 33) 80 ( te 

générale. :2d0. Si ce travail paroît 
long, difpendieux, & dificile, nous 
pouvons examiner & décider qu'elle 
fomme il'eft nécefläire de: faire entrer 
chaque année dans le thréfor de la 
Republique; nommer enfuite un: nom: 
bre fulan de Commiffairés pour en 
faire un judicieufe répartition fur les 
Palatinats, terres, & diftriéts diférens, 
& laifsér aux Magiftrats & Dignitaires 
de ces Provinces le-foin de P impofer 
proportioncllement fur les propriétair 
res dés biens fonds. 

* Ceftainf que nous pourrions com- 
pofer à: PEtat un Patrimoine digne 
de la grandeur de la Nation, & lux 
ménager les moyens d'en foutenir le 
bonheur & la gloire: : Mais si Peta: 
blifiement de ces fonds publics eft in: 
difpenfable, le foin de leur 4dminiftra- 
tion eft ce qui aoe nous nine lė 
‘plus fërieufement. Pil eft vray qrun 
Citoyen, fabs fe rendre indigne de 
lPêtre, ne peut refufer à fa Patrie le. 
prix des avantages &°de la tranquil- 
lité dont elle le fait joûir, il n°eft pas 
moins cértain, qu'il eiten droit de 
s'afiärer que le Miniftère public em. 


plo- 
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ploye avee toute l'Oeconomie & Pin 
tegrité : poffible. ce, que les befoins 
de L'Etat exigent de chaque particu- 
digr. Gyracesà.la corruption du coeur 
huain, ilet peu de Phocions, d’Ari- 
ftides, & de Fabricius. à, Pepreuve de 
Pappas de. Por. Quand on a la facili- 
té de s'enrichir, rarement. le devoir. 
&. l'honneur, lemportent fur la cu- 
pidités. &.on devient présque toujours 
en pareil cas. peu fcrupuleux fur les 
moyens d’entafser des richefses. Mais 
si la cupidité eft adroite &.ingénieuse, 
la. fagefse. napas moins de,refources 
pòur, prévenir. fes artifices, & pour |, 
rendre inutile. fon induftrie. ©; 
Sans. vous arrêter icy par un de-. 
tail trop étendu fur. les moyens de. 
garantir les fonds publics de l'infide 
lité &. de la diffipation; il fufit de 
vous dire que cet à.la Nation à. 
ftatuër. fur da. totalité de. ces fonds” 
qui doivent former les révénus de 
PÉtat, & à determiner gn même tems. 
les objets dela depenfe fixe &.annu- 
elle, Cefn en fuite au Confeil des 
finances à fuivre exactement chaque 
| : année . 


,.. Ho 
année le produit réel de ces révérnus 
ordonnez par la Nation, à décider 
de la néceffité ou de la convenance 
des depenfes extraordinaires & im- 
prevuës, & à en rendre à la Diette 
avec grand Threforier un compte. 
aufli fidele qu’authentique. = 7 

Je.ne m’aïrêteray pas long tems. 
non plus für la quatrième partie dù 
Gouvernement. dont. il me rete à, 
parler. C?eft cependant celle qui fait 
le plus de bruit.& qui a le plus'd’é. 
clat; & par un renverfement de raifons 
on a reférvé la gloire la plus brillan- 
te pour les Conquerans, & pour les. 
Conquêtes: ce qui dans le vray des 
chofes fignifie, qu’on préfere à tout 
la défolation de la terre, & la dentru: 
étion du genre humain, Mais com- 


l'humanité, Phoneur de notre Nation, 
& même notre propre fureté nous 
fait un devoir effeñtiel de nous met. 
tre à cet égard fur un noi dns 
k 
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ble: ; Puisqueune Nation pacifique & | 
fans, armes ferait bientôt.le Joûet & 
la. viétime de fes voifins; faifons! per- 
dre aux notres l’efpérance de nous 
attaquer impunément, u’ils nous 
regardent plutôt comme des amis puif- 
sans, utiles, & dignes. d’étremménagez, 
que: comme un. Peuple debonnaire , 
& prêt..h.fe foumettre, | quand: on 
voudra fè donner la peine de le fube 
juguer. sir 
Jlime ‘fémble, que l'Etat Republi- 
càin que nous avons,choifis &: qui 
nous. convient, nous defènd d’afpirer 
au titre de Gunquérans. . Rome ne , 
commenca: à fe corrompre.& à» pan» | 
cher vers.la fervitude que lorsque non 
contente de la conquête de l’Italie, 
elle ambitionna. celle du. monde en- 
tiers & on-a toujours reconnu. que les 
plus.svaîtes, & les grands empires ne 
font. pas les. plus heureux, ny. les 
mieux'gouvernez. Mais fans préten- 
dre. à- reculer nos frontiéres., nous 
fommes obligez à.les mettre hors dat 
teinte. LA en 
La Livonie entière que fes Sou- 
vérains viennent de nous donner libre- 
ment 
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mënt pour prix de la protettion de 
nos armes, & pour fe confervér unë 
partie de leurs Etats, dont leurs enë 
nemis vVouloient totalement les ‘de: 
poüiller, nous a desja engagez dans 
une guerre qui peut devenir longue 
& fanglante, Les viétoires multipli- 
ées, que Sigismond Augulte a rem: 
portées fur les Mofcovites, ne nous 
ont conduit qu'a des tréves qui ra- 
menéront bientôt les hoftilitez. Pré- 
parons nous donc à Jes foutenir avee 
avantage, & ne noûs laïfsôns poititen. 
lever par, notre Faute une aufi belle 
Province, & qui nous apärtient sile 
pgitimément, TELE RÈLS" 
Sans nous répofér fur la lenteur 
de nos Diettes, ny fur Pimpoñtion 
momentanée & toujours contentieuse 
des fübfides nécefläires, il feroit à fou. 
haiter que le thréfor de la Couron- 
ne fùt afez riche pour fournir à Pen- 
tretien d’une armée ‘de 35000 hom- 
més toujours fubliftanté; & que celuy 
de la Lithuanie en püût foudoyér üne 
de 150:0. Nous ne verrions point 
alors dans nos troupes une: infanterie 


auf 
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aulfi misérable, & ramafseé au hazard, 
ny ces compagnies étrangéres qu'on 
“a desja fait venir poür nous deffen- 
dre, comme fi nous n’étions pas capa- 
bles. de le faire par nous mêmes»: No- 
tre Cavalerie, coanuë , & renommée 

“depuis le tems d'Alexandre le Grand, 
diftribuée deformais dans differens 
corps réguliers, & foumise à lPexaéti- 
tude de la difcipline militaire, ne com- 
battroit plus au hazard & fans atten- 
dre l’ordre; mais elle aprondroit que 
‘Thonneur. confite à obeir à un com- 
mandement légitime. Enfin à la moin- 
‘dre ‘occafion, nous ne ferions point 
Cobligez de mettre en mouvement tou- 
‘te Ja “Noblefse, “& d’en former des 
troupes aufi mal exercées, "que. lentes 
à s’aflembler, difficiles à rétenir fous 
les drapeaux autant de tems que le 
{uccés d’une entreprise paroît lexiger. 
Ne croiez pas que'la depenfe pour 
Pentretien &da folde d’une pareille 
armée, toujours en état d’agir en paix 
comme en tems de guerre pour le 
‘fervice de la Republique, fåt à chat- 
ge à la Patrie. Ce féroit au contrai- 
re-une refource bien honorable pour 
la 
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Ja Noblefse, -& bien propre ‘à fa tirer 
de liÿnorance & de l’oifiveté. La 
Jeunnefse `y trouveroit ‘une occupa- 
tion aufi noble, qu’utile Pour fon 
‘Propre avancément, & pour la deffen- 
fe de PEtat. Par un entretien honnête, 
“l'élévation aux grades fupériéurs, & 
des recompeñfes honorifiques & lu- 
cratives, que la Republique accorde- 
roit aux milifaires qui fe diltingue- 
voient, elle rendroit bien ävantageu- 
fément à chaque Famille, ce ‘qu'elle 
en récevroit pour foutenir & payer 

ün pareil ‘corps d'armée. — : x 
Si te plan militaire péùt vous con- 
‘venir, flous pourrioris chârger le Con- 
fil de ‘guerre d’en arranger lês diffé. 
réntes difpoftions, &'d’en regler LOs 
Conomie, pour le faire enfüite aprou- 
ver par la Dette. Mais le commande. 
ment d'une armée äufi confiderable, 
dans un Pays tél que le notre, donne- 
roit au Roy, ou aux grands Généraux 
‘établis depuis 60 ans,un bouvoir fort 
à Craindre,s’il netoit pas limité. Rén- 
fermons donc l’autorité de ce côman- 
dement dans dés bornes qui ne puit 

, fent 
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fënt jamais allarmer da liberté: : Gelle: 
de: Rome ne fùt détruite :& afervie 
que. parles Généraux qui avoient pors 
té le plus loin la Gloire de fes ar: 
mess . Contentons nous donc de laif 
ser aux notres tout le pouvoir-dont 
ils ont befoin, pour faire:obfvrver la 
difcipline militaire, pour exciter Pé- 
mulation dans le fervice, & pour exe: 
cuter avec fuccès les Ordres de la Re- 
publique; mais otons à lambition les 
moyens. d’abufèr d’une charge aufi 
importante. 

"Cek aini que notre Gonverne: 
ment prendra une forme régulière & 
durable. Tous les pouvoirs des diffe. 
“rentes dignitez,. balancez les uns pat 
les autres, & fubordonnez comme Pau. 
torité Royale méme au, pouvoir fü- 
prême de, la Nation, aucun d'eux 
ne fra à craindre, &C nous  VCLTOBS 
l'ambition. & la cupidité hors d'état 
ğe rien entreprendre, , Les ordres de 
Ja Republique on aflemblez en Diette, 
ou:préfens par leur D:putez: à tous 
les Confeils. d'état: leront :fans-cefse 
occupez des interet publics, & atten- 
tifs aux differentes parties de l’admi- 

* niftra- 
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nifträtion générale: La | loy fera la 
feule Souveraine de la Pologne: Le 
Roy puiflant, refpe&table, &'accrédité 
par elle;en fera le Tuteur &’le pre- 
mier Miniftre en donnant Pezémple 
de la foumiffion qui luy eft duë: & la 
Nation feule © légiflatrice avec fon 
Roy : dans fes affemblées généralés , 
n'aura d'autre joug que celuy qu’elle 
jugera à propos: de s’impofer par fes 
loix pour afsurer de plus en plus fa 
liberté, fon bonheur, & fa gloire: 
~i Tel pouvoit être, Mon Prince, le 
difcours du Primat Uchanfki à Pou- 
verture de la Diette de Convocation 
de 1573. Faites maintenant là čom- 
‘paraïfon du ‘plan de Gouvernement 
qu'il auroit dû propofer, avec ce ca- 
"hos informe de Aesiflation, que vous 
préfenté lPélettion de Henry de Valois. 
-Mon travail neft cependant qu’u- 
ne bien foible ébañche du plan qu’un 
‘Miniftre habile &'penétrant; ou qu'un 
Senateur aufli bien intentionné pour 
votre Patrie; que profond dans la Po. 
litique, auroit pù donner atix Ordres 
afsemblez. < Avèc - quelle] fagacité 
&quelle meee pareils Citoyens 
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pn’aurôient:ils-pas cherché à: côncilier 
Jes privileges d’an.étatilibre, avec Pau- 
torité.- nécefläire. dun Roy Eletif? 
Quelordre-& quelle: clarté:mauroient- 
ils..pas'! sù srepandre fuf toutes les 
parties. de: Padminiftrations..& aprés 
leur avoir -afligné -ài châcune: Pobjét 
pattièulier de leur Regie ,: avec quél 
art, & avec quel difcernément:ne:les 
-auroient-ils. pas, ramenées à ce: point 
«dunité,.que demande. un tout bien 
aflortis: » à 
-i Onne trouveroit pointaujourd’huy 
dans de; recuëilr de.votre droit public 
cette -immenfité. de; Conftitutions- la 
plus part contradiétoires; dont on. fe 
-fert-hardiment,pour:avancer Je faux 
_& le vray; & qui. dans les -affémiblées 
„les, plus.graves. &.les.plus, refpeétables 
derlarNition.excitent:fouvent .des dis- 
putes aufi -indécentes :que. ridicules. 
.On,nyivernoit point cetiamas: dede- 
-cions de toutes couleurs qui .éonfon- 
.dent:les interêt.de PEtatiavcc.ceux-des 
moindres: particuliers. & les: affaires 
des. plus. importantes avec. les cho- 
fes.les plus ordinaires. 


Les 
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Les loix fondamentales dé l'Etat; tel 
qu’il fe seroit, formé après la mort de 
Sigismond Augufte ; commencéroient 
la colleétion de vos Cosftitutions; & 
cetté colleétion ne fë féroit augmen- 
tée & groffe; que par les loix nouvel- 
les que la Republique auroit pù: faire 
Par raport au Gouvernement. Les 
Conftitutions relatives aux Priviléges 
ou aux affaires des Palatinats, terres, 
& diftriéts; celles quiauroierit decidé 
des droits du Clergé, des fondations, 
& franchifès des Maifons Religieufes, 
des Établifiemens, avantages & reglé- 
mens; des Academies; des fonds &'des 
graces ‘accordées aux Hofpitaux; ou 
des dons; conceflions & éxemptions 
en: favèur de quelques Particuliers; 
toutes ces Conftitutions,dis-je;féroient 
:comprifes dans des- volumes fepa- 
réz; & depofez à la Chancelerie qui 
“auroit été chargée d'en delivrer des 
extraits Juridiques aux interrefSez. En 
un mot le droit public-de Pologne ne 
“contiendroit que les loix conftitutives 
“de Pétat, les droits & les ‘obligations 
“du Roy, les prérogatives &: les: de: 
voir$ des Senateurs & des Miniftres, 
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& les Privilèges de l'Ordre Equeftre. 

On n’y trouveroit point parmi 
les: réfolutions d’une Diette fur des 
affaires d’état,un titre aufi fingulier 
que celuy de Declaration: fur le déluge: 
Deklaracya <0: potopie, pour defgner 
lParrangement que lon avoit jugé à 
propos de prendre au fujet d’une trés 
riche tapifserie. dont le Roy Jean 
Cafimir avoit fait préfent à la Repu- 
blique, & qui repréfentoit ce grand 
événement 

En élaguant ainfi tout ce qui étoit 
étranger au corps de , l'Etat, on auroit 
rendu. les Paëta Conventa bien. moins 
compliquez & moins embarralsans. 
Jh auroit fum ‘d'y faire: mention de 
ce’ droit Public, d’obliger le Roy à fe 
foumettre à Pentière exécution de ces 
loix fondamentales. & de engager à 
remplir dans toute leur. étenduë les 
nouvelles Conditions, que la circon- 
france des tems, ou la fortune du 
Candidat élu, auroient pû faire-exiger 
deluy: Les ordres de l’Etat w’auroient 
point cherché leurs droits & leurs de- 
voirs dans des volumes immenfes rem- 
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plis de loix obléures, & fouvent con- 
traires les unes aux autres. Les corps 
Ecclefiastiques & séculiers auroient 
pareillement sû à quoy s’en tenir fur 
leurs differentes prétentions. Chaque 
Partie du Gouvernement auroit eu 
fa régle conftante & invariable: & le 
Code du droit privé ‘auroit fixé la 
Jurisprudence, & la forme de la pro- 
cédure dans tous les Tribunaux de 
juftice. 

Jl: y auroit prés de 200 ans que 
la Pologne joüiroit de tous ces avan. 
tages, qu'il faut néceffäirement qu’el- 
le íe procure , fi elle veut travailler 
à fon bonheur, & mettre de l'ordre 
& de la folidité dans fon Gouverne. 
ment. Je fuis perfuadé, Mon Prince, 
que vous ferez furpris que l’on nait 
pas pensé à le faire lors de l’etablif 
fèment de la libre Eleétion de vos 
Roys) Telle qu’on la laifsa alors; elle 
ne Pouvoit manquer de: dévénir la 
fource de tous les malheurs de état. 
On ne fût pas long tems à sen aper- 
cevoir. Des les prémières années du 
Regne d'Etienne Battory , les plus 
icafez de Ordre du Senat & de la 

: No- . 
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Noblefée priérent ce Grand Roy de 
mettre par une loy exprefse plus de 
certitude & de régularité dans la for- 
me des Elcétions futures. Jlle tenta 
inutilement. Quoique hors d'état d’a- 
voir des enfans de la Reine Anne Ja- 
gellon qui avoit alors plus de 75 ans; 
quoi qu’il y eût peu d'apparence qu’il 
voulût fe remarier aprés la mort de 
cette Reine qui luy furvecüt; & qu’il 
méritât plus qu'aucun des Princes qui 
avoient monté avant -luy fur.le Thrô- 
ne de Pologne, & qu'aucun de fes 
Succefseurs, l’eftime & la confiance 
de la Nation; la Nobleffe trouva à 
propos de chercher du myftère dans fa 
conduite, & elle le foupconna de vou- 
loir gêner les fuffrages. Ceft alors 
que Pon entendit ce beau principe 
qu’une élcétion libre n’admettoit point 
de loix; & que la plus legére en 
detruiroit la liberté: Ne imminuerctur 
Libertas, fi: legibus clauderetur. Com- 
me fi dans un corps politique la: li- 
berté affranchifoit les Citoyens du 
joug de la prudence & de la raifons 
& que la fantaisie & le caprice dûüf 
{ent 
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fent être la feule Joy dun Etat Rbre? 

Dés lors la licence a pris la” place 
dure liberté legitime? On a fait dès 
Loix à la vérité mais fans leur donntt 
d'autorité fufhifanté pour reprimer fa 
rivale” “Elle a toujours regné en Sou- 
verainé; -& fi elle a été obligée de 
plier féus la fermeté d“ qu [ques uns 
de vos Roys elle a bientot repris lë- 
defsus, & vous a conduits enfin à üne. 
Anarchie presque totale, afsëz fem- 
blable au regne malheureux de ces 
douze Falatins, qu faccedérent à Ven- 
da; & fous lequel, au temoignage de 
Cromer, chacun étoit fon Roy & fa 
loy: Sibi quisque Rex © lex erat. | 

Tant il eft vray, Mon Prince, que 
depuis que vous avez pensé à faire 
de la Pologne un Royaume Republi: 
cain, vous n’avez jamais bien compris 
ce que c’étoit qu’une liberté Icgitime, 
& qu’elle étoit feule capable de faire 
le borhcur de votre Patrie. Voüs n’a- 
vez fongé qu’à detruire l'autorité’ du 
Roy; au lieu qu’il falloit faire de votre | 
Prince le Tuteur & le fujet de Ia loy: || 
En privant les loix de la force majeñ: 
re qui doit les foutenir, les Polonois 

ont 
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ont paru ne vouloir d'autre guide. & 
d’autre maître que leur bon plaifir & 
kkur volonté. On peut dire que c’eft 
un vray miracle que vous ayez fub: 
fifté aufi longtems dans un. pareil 
des-ordre; & je crois que c’eft ce pro- 
dige, qui a donné lieu à cette. ancien. 
ne maxime que j’ay trouvé confacrée 
dans plufeurs de: vos autheurs: confu- 
fiore ©’ difordine flat res Polona; bien 
differente de celle des Romains: Mori- 
bus antiquis res flat Romana uirisque.. 

left vray que votre Republique 
seft foutenué au milieu. du. des-ordre 
& de la confufion; mais ce feroit luy 
faire tort d’entendre par là, qu’elle ne 
pourroit fubfifter fans les deux vices 
les plus dangéreux & les plus à crain- 
dre: dans toute forme de Gouvernes 
ment. , Jl eft étonnant que l’augmen- 
tation fucceflive de la licence & de 
Panarchie ne vous.ait pas précipitez 
dans une barbarie réelle. Je ne con: 
nois point de Nation en Europe qui 
dans.une indépendance aufli abfoluë; 
& une des-union: presque générale de 
toutes les familles, ne. fe fût pas livrée 
aux plus grands excés. Cet ce qui me 

paro- 
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paroït-faire le plus bel éloge du cara 
étére heureux de votre Nation; & j'ay 
eu raifon de dire-dans mon efsay poli: 
tique: qu’il ne {alloit attribüer qu'aux 
vices, du Gouvernement ce qui paroïf: 
foit moins.eftimable en elle: mens ge. 
nerofa: Polonorum vitio tantùm imperié 
decolorata. 

En efcé dans les plus furieufes 
commotions de votre Patrie, l'hiftoires 
que jay afsez étudiée, ne me préfen- 
te que!.des violences: fort ordinaires 
dans, les. Pays. les mieux policés. Je 
n’y rencontre ny Vêpres Siciliennes, 
ny faite Barthelemi, ny des Roys & 
des Reines fur l’echaffaut. Depu'sdix 
ans, même,que j'ay le bonheur dèy de: 
meurer, & de trouver dans la maifon de 
Madame la Princefse votre Mere l’azile 
le plus défirable pour un homme qui 
fait penfèr &:fentir, je may jamais 
entendu. parler de ces fceleratefies 
outrées, & de ces horreurs effrayan: 
tes, qui dans les autres états de l’Eu- 
rope embarrafsent afsez fouvent la 
sévérité. des loix, pour: pouvoir pro: 
portionner Je fupplice au crime, 
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Sans un ramas de brigands, connus 
fous le nom d’Haydamaques, & dont 
le répaire eft au de-la du Boryfthenes; 
à peine féroit-il queftion dans le pays 
de meurtre, de facriléges ; dè “pillages 
& de vols. Les Juifs: feuls y com- 
mettent quelque fois des crimes atro- 
ces; mais. lorsqu'ils. font découverts ; 
l2 juftice en arrête hientôt le cours 
par une punition bien capable d’effra: 
yer leurs femblables, 

On traverse: fans crainte de vaftes: 
forêt, & de longues plaines; ou les 
habitations font fort éloignées ‘du 
grand Chemin, Un-cabaret ifolé eft 
fouvent la feule rétraite que Pon ren- 
contre pour pouvoir: sarrêter & paf 
ser la nuit. ‘Cependant on parcourt 
fans danger la Pologne d’un. bout à 
Pautre. Ge weft point à une maré- 
chaufste nombreuse, ou. à des troupeë 
poftées de diftance en diftance qu’un 
voyageur doit fa sûreté. L'état ne 
luy fournit aucun sécours furla  rou- 
te, & il n’a d’autre  deffénfe que fon 
courage & | honnêteté publique. Pay 
moy même reçà plufieurs fois des fomi- 

mes. 
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mes confiderables en or, qu'uni fimple 
Cofague avec fa longue pique m'apor; 
toit à Varfovie du fonds de la Vol 
hynie; & la plus part des Seigneurs 
ne font point de difficulté d'envoyer 
ainf leur argent. Jls peuvent le re: 
mettre avec beaucoup plus d’afsuran: 
ce à ces hommes fimples & fideles, 
que les Receveurs généraux. des fere 
mes. de France à Lyon ne confient à 
la. diligence de cette Ville les de: 
niers du Roy qu'ils font obligés d’en- 
voyer à Paris. 
"Tout le monde convient d’ailleurs 
ue la Nation Polonoife cit la 
plus afable pour les étrangers, & 
que Phofpitalité seft retirée chez elle 
par préference, Ceit un temoignage 
public; & mon coeur le luy rend avec 
plus de plaifir, qu'elle ne pourroit. en 
avoir elle même à le recevoir de ma 
juĝe recannoifance, quand par impof. 
fible, mes foibles écrits {trotent capa: 
bles de contribücr en quelque chofe 
à fa gloire. ‘Comment donc avec des 
moeurs aufi; douces, & aufi confor- 
mes à la Religion & à une raifon 
éclairée, la Pologne voudroit-elle ex- 
clu- 
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elure de fon Gouvernement le bon 
ordre & la fubordination à des loix 
qu’elle fe fait à elle même 2 N°en re 
jettons la faute que fur les circon- 
ftances, fur Peffe& des paffions, & fur 
Pufage d'une liberté dont il eft trés 
facile d’abufer. Une facheufe & afez 
longue expérience luy a fait fentir par 
degrez les triftes fuites de la licence, 
& de linaétion des. loix. Jine s’agit 
maintenant que de luy préfenter une 
lepiflation judicieufe, & propre à re- 
mettre l’ordre dans l’état; mais dont 
autorité ny la forme ne puiflent al- 
larmer cette vraye & legitime liberté, 
dont elle veut & doit toujours joüir. 
Vous la verrez alors profcrire avec au- 
tant d’empreffément que de courage 
cette confufion & cette anarchie, qui 
la defiguroient aux yeux de Europe, 
& réparoitre enfin telle qu’elle eft. 

C’eft aujourd’huy le moment, Mon 
Prince, où il’ féroit à fouhaiter que 
les Ordres de PEtat, qui doivent s’af. 
fembler pour la Diette de Convocati- 
on, vouluffent concourir unanimement 
& en bonne intelligence à dreffer un. 
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pareil plan de legiflation. Mais fi la 
varieté d'intérêt, & la diverfité des 
fentimens rend'ce concours moins pof 
fible : que: defirable; n’eft-il aucune 
refource pour votre Patrie * Ne peut- 
elle au moins efpérer de trouver par- 
mi fes enfans un de ces hommes rares, 
une ame vrayment grande, un vérita- 
ble ami de la liberté & des'loix, .qui 
sût les ménager & les concilier aflez 
heureusement dans un projet d’admi- 
nifkration générale, pour que fon fy- 
ftème ‘pût réunir tous les voeux. : La 
prudence & le zele- de ce nouveau Ty- 
curqüue meriteroit fans doute, :& ob- 
tiendroit fans peine tous les homages 
& toute la réconnoïffance de: votre 
Nation. - Immortel, comme celuy de 
cet ancien Legiflateur de Sparte, fon 
Nom déviendroit aufi cher à la 
‘pofterité; que ‘celuy ‘d’un Tyran fe 
rendroit odieux, & digne de la haine 
-& du reflentiment de la Pologne en- 
-tière. 

Votre Republique eft maintenant 
fans Chef; & fa Conftitution eft d'être 
“libre fousun Roy éleétif. Elle:en at- 
tend un du choix de vos Concitoyens. 

Jls 
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Jis peuvént le choifr où. parmi eux: 
ou dans: les Cours étrangères. La 
Dictte de Gonvocation saffemblera lè 
mois prochain: Vů la poftion de tou: 
tes choîes, il y fera fans doute .que- 
ftion-de décidér préliminairement ens 
tre l'Election d'u Piaite, ou celle d’un 
Prince étranger. “Le bonheur de Pé- 
tat, comme celuÿ des Particulièrss dé- 
péhd-de difuë. de cette Diette.' Le 
concours de: tous les fuffrages pour 
Fün.:.du pour.-l’autre choix, afûre la 
pâix & la tranquillité de la Pologné; 
comme -le partage & l'aigreur peu- 
vent caufer fà.defolation & fa: perte, 
-Cette alternative ef certairément cru- 
elle; màis -eHe ef inévitable, f la di. 
yilon et- fomentée & foutenuë feri- 
eüfement dé, part: & :d’autré par:les 
Puiflancés opposées d'interêt: 

Je, me difpofe à vous devélopper 
avec plusd’éteniduë dans mes autrés let- 
tres toute la poñition de votre Patrie;@ 
peut être parviendray-je à vous moir- 

ytrer évidemment :le feul parti’ fage 
qu’elle auroït. a prendre: -Parde détail, 
& lesreflettions que je vousay fait faire 
fur: 


a ym  . 

furoce qui fe pafs à la Diette de 
Convocation du prémier interegne 
vous commencérez à prévoir ce qui 
peut arriver au moment où nous fom- 
mes. Je me flatte de vous avoir mis 
à portée de raprocher la Diette. de 
1573. & celle qui doit fe tenir dans 
fix (émaïnes: Vous féntirez dailleurs 
-que rien: nent plus fâtisfaifants 6: me 
met plus de: clarté dans Pefprit, que 
de favoir des chofes d’origine; & que 
Ja Connoïffance de vos Interreégnes eft 
la partid «de votre hiftoire då plus ef 
fentielle:à un homme d'état; quand 
“on:fait Pétudier utiléhent. 

Silny avoit rien à cfaindrepourrla 
ation dès fuites: de celuycy jeivousfé- 
licitérois de bon coeur/de vous trou- 

«ver à votrejage dans uneccirconftañce 
fi propre-à/vous former, & à vous in- 
ftruire. : Profitez eù, Môn Prince, & 
fafse. le: Cit] que je puifte infirer à 
vos Coñcitoyens les mêmes fentimens 
que.j'ay pour votre Patries & deur 
communiquer. la douléur-:que.je: dens 
de la voir- prête: à: \dévenir: peut-être 
bientòt de: théâtre fanglant de Vambi- 
tion & de la Jaloufñe. Quelque PE 
a 
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da face des affaires, il me femble-qu’il 
eft des moyens de toutr-ajufter aux 
Vrays interêt deda-Republique. A ne 
confiderer que le bien de la Patrie, tout 
de reduit au choix ‘ou d’une réfiftance 
courageuse &:bien conduites sily a 
efpoir de fuccès, &: que l’avantage, 
‘que l’on en dôit retirer ;  l’emporte 
ur lesirisques à courir '& fur les :fa- 
crifices à faire; où d’une fage & con- 
venable: conciliatioe, fi: la réfiftance 
ne ‘peut avoir que des fuites malheu. 
reufes. Toute-paflion particuliére doit 
être exclu du confeil qu’il faut tenir 
à ce fujet.: La conjoncture elt trop 
importante 8o trop:ferieusé pour fe 
livrer à de pareils guides. C’eft à la 
tranquillité 8 au: des-interefsement 
d’une raifon: éclairée: à péser le pour 
-@'le contre; & à prononcer fur le 
parti decifif qu’il faut prendre. 
Jefperé que je ne ferai: pas le 
feul à apercevoir cette grande verité. 
Une Nation auffi prudente découvrira 
‘fans doute ; beaucoupimieux que je 
ne pourrois le faire, la :confequénce 
des chofes, le danger de la pofition. & 
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la doute qu’une véritable fagefse doit 
„luy preferire. Quelque événement auffi 
Imprevû que favorable peut auffi écar. 
ter l'orage, & ramener la paix & Pu- 
Dion dans le tems que Pon s’y atten- 
dra le moins. Je fais à cet égard des 
voeux bien tendres & -bien fincères. 

Je pourrois même vous dire, avec la 
plus grande verité, que par réconnoif. 
sance pour votre illuftre Maifon, & 
pour votre Nation, ma propre tran- 
quillité ne m’eft pas plus à coeur que 
Ja profperité & le répos de l’une & 
de l’autre. 

Je ne.puis mieux, Mon Prince, fi- 
nir Ja prémière partie de Lhiftoire 
de vos interregnes que par le temoi- 
gnage d’un aufñfi pur attachement. Je 
craindrois de. vous rebuter, f je pous 
fois plus loin mes obfervations. Pau- 
rois peutêtre dů des étendre moins, 
& vous epargner lelong difvours du 
Primat.Uchañfki. Vous aurez même 
raifon de me dire qu'un pareil plan 
deGouvernement,qui pouvoit être bon 
l.y.28 200 ans, n’a qu’un raport bien 
éloigné, avéc celuy- qu'il convien- 

H dro- 
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droit d’êtablir dans le moment pré- 
fent. 

Je le fens comme vous, Mon Prin- 
Prince; Mais c’eft par cette raifon mê- 
me que j'ay osé faire parler le Prince 
de votre Senat, & le Chef de votre 
Republique fur chaque partie de Pad- 
miniftration générale. Je ne fuis, gra. 
ces au ciel, ny indifcret ny téméraire. 
Le témoignage de ma prüpre foiblefse, 
& plus encore un trop jute refpeët ne 
me permettront jamais de m’oublier aù 
point de propoler mes ideés fur le Gou- 
vernement actuel de votre Patrie. Je 
nay eu d’autre defsein que de vous le 
faire connoiïtre, & de vous en mon- 
trer l’oeconomie pendant la vacance 
du throne. | 

L’établifSement de la libre éle&tion 
de vos Roys m’a paru une circonftan- 
ce bien favorable pour vous en devë- 
lopper les différentes branches. ` En 
raifonnant, fuivant mes foibl:s Fumiè- 
res, fur la legiflation la plus capable de 
contribüer au bonheur de la Pologne 
dans un tems fi loin de nous, j’ay crû 
pouvoir vous aider à faire de folides 
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& de judicieufes refections fur la con- 
joncture où vous êtes. 

Je vous avoüeray dailleurs que jay 
été bien alfe de juftifier ce que j'y 
avance dans. mon Compendium . Politi- 
cum. En examinant vos He fondamen- 
tales, il. ma. toujours paru que dès la 
prémiére fois que votre Republique à 
commencé à fe gouverner par clle 
même dans un Interreg ne,elle ne s’etoit 
point fait un fyftér mede politique a alez 
aprofondi & afsez raifonné pour, bien 
aisurer fon tépos & prévenir les abus 
qui. pourroient. le troubler. En 
vous préfentant donc, quoique bien 
imparfaitement, Pordre .que Jon au: 
roit ph, mettre alors dans Pétat, jay 
voulu vous faire fentir le peu de ré- 
gularité que j’ay remarqué dans la 
forme qu’on a.donnée dabord à votre 
légiflation. 

A. l’aide d’une pareille comparai- 
fon, Jay .crû que vous découvririez 
Plus aisèment les, defauts, de cette le. 
giflation, & le.pew de Haifon de. fes 
parties. Elle vous fera voir que j’av 
eu..raifon de. dire, que. le, Senat ful 

aprés 
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aprés fa mort de Loüis d'Hongric, & 
POrdre Equeftre avec le Sénat aprés 
cellé daugufte Jagellon, n’avoit for. 
mé qu'un plan vague de liberte, que 
rién ne retenoit dans les juftes bor- 


nes qu’elle doit avoir, & confeque: 


ment fujet à dès inconveniens inyi 
tables. 

En vous montrant ainfi la fource 
des maux qui ont defolé votre Pa: 
trie, & qui fe font accrus avec lé 
tems, Jay eu Pintention de vous fa: 
ciliter le moyen d’en chercher le rétnes 
de, & de vous accoütumer à cet efptit 
d’ordré, dé fuite, & de combinsifon 
qui fait lé véritable home d'état. 
Jefpere aufi que les éclaircifSémens, 
que vous trouverez dans ce diftours 
du Primat, vous mettront plus à'por- 
tée de’ juger fainement des nouvellès 
loix que la fagefse de la Diette pro- 
chainé frouvera nécefsairé d'établir; 
& quë vous pourrez avec plus de 
connoifsance füivre toutes les demar: 
ches de la Republique dans lë cours 
de cet interregne. 

Je voudrois que Putilité dé mes 

foins 
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foins pût égaler la vérité de mon 
zele, & le defir que j’ay de vous en 

+ convaincre. Ma lettré feroit un Chef 

d'oeuvre. Heureux du moins, fi mon 

| foible travail peut vous prouver toute 
Pétenduë de mon attachement, & du 
tendre refpeët avec lequel je fuis. 


Mon Prince 


De Votre altefse 


Letrés humble & trés obéis. 
fans Serviteur & ami bien vray 
PYRRHYS de Varille 


à Lubartow 
ce r. Avril 1764. 
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